
C
'

* 74

Q . HORATII FLACCI

EPISTOLARUM

n. ». *

# . % * . » :

LIBER PRIMVS .

JB

uri

ï . AD MÆ CENATE M .

.1. Rima i ditte mihi , fumma dicende Camcena ,
Spe &atum fatis , & donatum jam rude 2 quæris r
Mycenas , iterum antiquo me includere ludo.

| Non eadem eft astas , non mens . Vejanius 3 , armi»
5 Herculis ad poftem fixis , latet abditus agro ,

Ne populum extrema toties exoret arena 4.
Eli mihi purgatam crebrô qui perfonet aurem :
Solve fçnelcem grn ^ mature , fanus , equum , ne
Peccet a<Textremum ridendus , & ilia ducat »

1. Prima Cam <xna 9 c’eft-
à -dire , primis verjibus .

2. liude , fleuret de bois,
qui marquoit le congé
donné aux Gladiateurs .

j . Gladiateur .

4. Quand un Gladia¬
teur aiioit être percé par
fon adverfaire , il deman-
doit ia vie aux fixa¬
teurs , & quelquefois U
i’obtenoit .
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ÉPÏTRES

D’ HORACE .
LITRE PREMIER .

I . A MECENE .

V Oits , à qui j’ax confacré les premiers fruitsde
ma Mufe , & à qui je dois en confacrer les derniers $
pourquoi , cher Mécene , voulez-vous encore me faire
rentrer dans une carrière , où je me fuis montré allez
long- temps ? N ’ai-je point acquis le droit de me repo-
fer 1 Je n’ai plus la même vigueur qu ’autrefois , ni les
mêmespenfées. Depuis que Vejanius a fufpendu fes
armes dans le temple d ’Hercule , il fe tient renfermé
dans, fa campagne , pour n’avoir plus à demander
grâce à la fin des combats . Il y a une voix qui reten¬
tit dans mes oreilles 3 quand elles font libres. Si tu es
fage , me dit - elle , renvoie de bonne heure le cour-
fier qui vieillit , de peur qu ’il ne vienne à tomber au
milieu de la carrière , & à battre des flancs ; & qu’il
ne te rende la rifée du puhta .
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iyC IEpitxes h ’ HoracZ )
io ) Nunc itaque & verfus & cætera ludicra $ pono :

Quid verum , atque decens curo & rogo , & omnis
in hoc fum :

jCondo & compono , quæ mox depromere pollini.
Ac ne forte roges quo me duce , quo lare tuter ;

Nullius addi&us jurare in verba 6 mafiiflri ,
15 Quo me cumque rapit temperas deferor hcfpes.

Nunc agilis fio 7 » & merfor civilibus undis ;
Virtutis verse cuftos , rigidufque fateiles ;
Nunc in Anftippi furtim prsecepta reLbor ,
Et mih i res , non me rebusJub ipngere^conqr.

20 Ut nox longa quibus fourni eftpars nulla , diefque
Longa videtur opus debentibus : ut piger annus
Pupillis quos dura premit cuftodia matrum ;
Sic mihi tarda fluunt , ingrataque tempora a qu»

fpem
Confiliumque morantur agendi gnaviter id quod

15 Æquè pauperibus prodeft , locupletibus seque ,
Æquè negle&um pueris , fenibufque nocebit .

Reflat ut his ego me ipfe regam folerque ele¬
mentis .

Non poliis oculo quantum contendere Lynceus 8 ;
Non tamen idcircô contemnas lippus inungi ;

5. Les Romains regar -
doient comme jeux &
amufements , tous les arts
de goût .

6. Jurare in verba Im¬
peratoris . Jurer d ’obéir à ;
tel Général . Horace fe

I fert de^ cette exprelïion ,
pour lignifier le grand
attachement de certains
Philoiophes au Chef de
leur iefle . Adciitius, mar-
quoit un débiteur infol-
vable qui fe rendoit ef-
clave de ion créancier .

7. Le Poëte trace en
deux mots les fyftêmes
oppofés de deux rhilofo-
phes difciples de Socrate,
dont j ’un , Antifthene ,
fut le chef des Cyni¬
ques , & faifoic coniifter
la vraie fagefle dans l’ac¬
tion : l ’autre , Arift'ppe ,
fut le chef de la fefte Cv-
renaique , qui mettoit la
vraie fagelTe dans le plai-
lir & la jouilfance de tout
ce qui eft agréable . Dans
ce fyftême le fage dévoie
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JVi dit adieu à la poélie & aux autres amufemems

frivoles. Mon unique objet aujourd ’hui , eft de con-
noître le vrai , le jufte : c’eft là où je fuis tout entier .
Je recueille des principes t je fais des provifions } pour
m’en fervir dans le befoin.

Si vous me demandez quelle eft la fe&e que j ’em -
bratfe, & à quel maître je fuis attaché -, il n 'en eft
aucun à qui j ’aie juré d être fidele . Je fuis le fint qui
m ’emporte , & j ’aborde où je me trouve . Tantôt
j ’embrafle la v .e a&ive , & je me plonge dans les tra¬
vaux de la fociété } partifan rigide de l’aufiere vertu ;
tantôt me relâchant peu à peu , je retombe douce¬
ment dans la morale d’Ariftippe , & je tâche de rame¬
ner tout à moi & de ne dépendre de rien . Je reffem-
ble au malade qui ne dort point , ou au merce¬
naire journalier , ou , li vous le voulez s au pu-
pile qu’une mere trop févere retient fous fes loix ; il
leur paroît que les nuits , les jours , les années ne
s'écouleront jamais . Il me fembie de même , que je
ne verrai jamais arriver l ’heureux moment de me
livrer tout entier à l 'étude de ces vérités , utiles a
tous les âges , dans tous les états , aux jeunes , aux
vieux , aux riches , aux pauvres : & malheur à qui¬
conque n ’en connoît pas le prix î

Que puis-je faire de mieux que de m ’exercer , que
de me confoler , avec ces commencements de philo-
fophie ? Tu n ’auras jamais 5 me dis- je en moi -meme ,
la vue aulfi perçante que Lyncée ; mais faut -il pour
cela négliger les remedes qui peuvent guérir tes

faire tout pour lui-même ,
pour fon propre bien .rien pour Je.» autres : c’eft
le fen - du vers , Eî mthi
res , non me rébus fubjui*•
gere conor,

8. Lyncée . un des Ar¬
gonautes , dont la vue
étoit li perçante , qu ’il
voyoit ce qui fe failoic
juiques dans les enfers»
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iyS Epitmzs d ' Horac s 3
30 Nec , quia defperes invidi membra Glyconis 9. , .

Nodofa corpus nolis prohibere chiragra .
J Eft quodam prodire tenus , ii non datur ultra.

Fervet avaritia , mifercque cupidine pedus ’

Çunt, verba & voces , quibus hunc lenire dolorem
35 PoiÏÏs , & magnam morbi deponere partem .

Laudis amore tumes ? Sunt certa piacula 10 , quate '
Ter pure ledo poterunt recreare libello.
Invidus , iracundus , iners , vinofus , amator ,
Nemo adeo ferus efl , ut non mitefeere polïic ,

40 Si modo cultura patientem commodet aurem ,
fVirtus efl vitium fugere ; & fapientia prima ,
i Stultitia caruilTe . Vides , qua maxima credis

£ fle mala , exiguum cenfum , turpemque
fam ,

Quanto devites animi , capitifque labore !
45 Impiger extremos curris , mercator , ad Indos ,

Per mare pauperiem fugiens , per faxa , per ignes ;
Ne cures ea , quæ fluite miraris , & optas ,
Difcere , & audire , & meliori credere non vis I
Quis circum pagos , & circum compita pugnax ,

50 Magna coronari contemnat Olympia , cui fpes »
Cui iit conditio dulcis line pulvere palma I

| Vilius argentum efl auro , virtutibus aurum .
O cives , cives , quarenda pecunia primum efl ;
Virtus pofl nummos . Hac Janus iummus ab imo

55 Perdocet : Uac *'recinunt 11 juvenes didata fenef-

repul-

que
Lavo fufpenli loculos tabulamque lacerto .

9, Qiycon , lutteur fa¬
meux .

10. Medicamenta , des
remedes . Piacula , Pex-
Preffion efl métaphori¬
que .

ii . Recinunt ; c’efl Pu¬
nique chanfon . Cette ex-
preflion prépare les dri¬
vantes , Nœnia puerorum*
decantata Comulis*

f
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L I V K E 1. 1 79

veux malades ? Tu n’auras point la vigueur de Gly¬
con ; faut -il laitfer venir la goutte ? Si tu ne peux
aller loin , tu peux du moins faire quelques pas . Ton
cceur efi: tourmenté par l 'avarice , par des défirs vio¬
lents ? Il y a des maximes qui peuvent adoucir ta
douleur & te guérir , du moins en partie . Tu es
gonflé par la vaine gloire ? Lis trois fois certains li¬
vres , avec l ’attention convenable 5 tu ce fendras
foulage. Enfin , l ’envie , la colere , la parefle , l ’i¬
vrognerie , l ’amour , toutes les. pallions , quelque
vives qu ’elles foient , peuvent s ’adoucir , pourvu
qu’on fe prête à i ’inftru& ion. C ’eft déjà une vertu
que d ’avoir cefie de faire le mal ; on commence
à être fage 5 quand on eft revenu de l’erreur . Regar¬
de combien il en coure de peines 3 & de corps &
d ’efpric , pour éviter un refus honteux , pour n ’être
pas réduit à de médiocres revenus . Car voilà les deux
plus grands maux , félon l ’opinion humaine . Avide
marchand , tu voles aux extrémités du monde , tu
franchis les mers ; tu te jettes à travers les feux ,
les rochers. Que n ’écoutes- tu plutôt la voix d ’un fage
confeil , qui t ’apprendroit que ce que tu recherches
ne mérite point tant de travaux 1 Quel athlète ac¬
coutumé à fe battre dans les bourgades , refuferoie
d’être couronné aux jeux Olympiques , fi on lui
promettoit le prix fans aucun combat ? Fais -y at¬
tention : l ’argent vaut moins que l’or , mais i ‘or-vaut
infinement moins que la vertu . Citoyens , citoyens $
ayons d ’abord de l ’argent , enfuice nous fongerons à
la vertu : voilà ce qu ’on entend dans la place Ro¬
maine , d’un bout à i ’autre , 8c ce que répètent fans
celle les jeunes & les vieux , avec leur regiftre fous
le bras & la bourfe de jettons à la main . Vous avez

H é



Si quadringentis 3 fex , feptem millia défunt iî :
Eft animus tibi , funt mores , & lingua , fidef-

que ;
Plebs eris. At pueri ludentes , Rex eris , aiunt ,

Co Si reflè facies . Hic murus aeneus efto ,
Nil confcire libi , nulla pallefcere culpa .

Rofcia , dic , fodes , melior lex , an puerorum
Nænia , quæ regpium re &è facientibus offert ,
Et maribus Curiis , & decantata Camillis ?

6s Ifne cibi melius fuadet , qui ut rem facias , rem ,
Si poffh , reftè ; fi non , quocumque modo rem ;
Ut propius fpeftes lacrymofa poemata Puppi t
An qui fortunæ te refponfare fuperb *
Liberum , & ere&um , præfens hortatur , & op «

tat l
70 Quod fi me populus Romanus fortè roget , cur

Non . ut porticibus , lie judiciis fruar îfdem ,
Nec fequar aut fugiam , quæ diligit ipfe , vel

odit ;
Olim quod vulpes ægroto cauta leoni t3
Refpondit , referam : quia me veftigia terrent ,

75 Omnia te adversum fpe &antia , nulla retrorfum .
Beliua multorum es capitum ; nam quid fequar *

aut quem Ï
Pars hominum geftit conducere publica : funt qui
Cruffis & pomis viduas venentur avaras ,
Excipiantque fenes , quos in vivaria 14 mittant *

80 Multis occulto crefcit res fcenore. Verùm

12. Par la loi d ’Othon , }
pour être dans les places
diflinguées au théâtre ,il falloit avoir de rente
quatre cents mille fefter-
ces , qui reviennent en¬
viron à cinquante mille
livres de brance *.

1; . On fait la fable du
lion malade , qui maj>
geoit ceux qui venoient
lui faire vilite .

14. Vivaria , parc , bois
environné de murs , où
on renferme différentes
efpeces de gibier *'



L i r x x 2. 18 r
les quatre cents mille fefterces qu’exige la loi , à iix
ou fept mille près ; vous avez des fentiments , de»
mœurs , du talent , de ia probité : n’importe , voua
ferez peuple. Mais ies enfants chantent tout le con¬
traire dans leurs jeux. Ils difenc que celui qui fera
bien fera roi. Que le mur d’airain , le rempart de
l’honnête homme , foit de n’avoir rien à fe repro¬
cher , de n ’avoir à pâlir d’aucun crime.

Lequel des deux vaut mieux , je vous prie , ou
la loi d’Othon , ou la chanfon des enfants ; cette
chanfon , dont apparemment on berça les Curius
& les Canailles ? L ’un vous dit d’amafTer du bien
par des voies honnêtes , ii cela fe peut ; linon , par
toutes fortes de voies j afin que vous voyiez déplus
près les tragédies touchantes de Puppius . L ’autre
vous exhorte à braver l 'infolence de la fortune ,
à vous rendre libre & indépendant de fes capri¬
ces . Lequel des deux vous donne le meilleur avis ?

Mais , me dira - t-on , pourquoi , vivant à Rome ,
ne penfez - vous pas comme les autres citoyens 2
Pourquoi n ’avez-vous pas les mêmes goûts qu ’eux ,
foie pour aimer , foit pour ha r ? Je réponds comme
le renard au lion malade : Peuple Romain , les
traces que je vois me font peur . Je vois bien
coarme l ’on entre ; mais je ne vois pas comme
on en fort . Tu es une bête à mille têtes : à laquelle
de ces têtes m’attacherai -je ? quel partie prendrai -
je ? Sera-ce celui des fermes , où tant de gens s’em-
preffenc d’arriver l Ferai - je le métier de ceux qui
amorcent de veuves avares , avec des gâteaux &
des fruits , & qui prennent au filet des vieillards
qu ’ils mettent enfuite dans leurs voiieres l Me met¬
trai -je fur la lifte nombreufe de ceux qui s ’enrichif-
fent fourdeœent par i ’ufure ? Que fert de pouffer plus
loin ce détail l



IÏI "Et IT BBS d ’ Horacz ,

jEfto aliis alios rebus ftudiifque teneri 15
"?

Idem eadem poflunt horam durare probantes !
Nullus in orbe linus Bajis pralucet amcenis , *
Si dixit dives , lacus & mare fentit amorem

85 Feftinantis heri . Cui il vitiofa libido
Fecerit aufpicium : Cras ferramenta Theanum
Tolletis , fabri . Leftus genialis in aula eft ?
Nil ait elTe prius , melius nil ccelibe vita.
Si non eft ; jurat bene folis elTe maritis.

çc Quo teneam vultus mutantem Protea nodo ?
Quid pauper ? ride : mutat ccenacula , 16 leftos ,
Balnea , tonfores ; condu &o navigio æquè
Naufeat ac locuples , quem ducit priva triremis »
Si curtatus insquali tonfore capillos

95 Occurri , rides : ii forte fubucula 17 pexa ;
Trita fubeft tunica ; , vel ii toga diffidet impar ,
Rides. Quid ?, mea cùm pugnat fententia fecum, .
Quod petiit fpernic ; repetit quod nuper omilit ,
Æftuat , & vitæ difconvenit ordine toto 4

3®o Diruit , cedihcat , mutat quadrata rotundis ?
Infanire putas folerania 18 me , neque rides ,
Nec medici credis , nec curatoris egere
A Prætore dati , rerum tutela mearum
Cùm iis , & prave fe&um ftomacherisob unguem

jcj De te pendentis, te refpicientis amici.
Ad fummam, fapiens uno minor eft Jove , dives ,

15. II eft difficile , dit
Horaee , de prendre un
parti : enfuite quand on
en a pris un , il eft dif¬
ficile ae s'

y tenir. J 'aime
mieux n’en point pren¬
dre , & me faire philo-
phe , c’eft -à- dire , fin -
pie fpeftateurdans la fu -
cittét

! 16. Ccenacula , dernier
| étage , cù logent les pau¬

vres .
[ 17. Subucula , indu -
\ fium , vefiis intima .

18. Infanire folemnia ,
folie ordinaire qu ’on a
coutume de voir dans les
hommes. SoLmnis vient
de folcv , qltüiijoUtfieri*



LïVME h ï § 3
ïî eft embarraffant de choiiîr ; mais s’en tient -

on au choix qu ’on a fait t Les mêmes hommes
peuvent - ils fe tenir une heure dans la même poil -
tion \ Oui , dira un riche , le plus bel endroit da
monde , c’eft le rivage de Baies . Aufii- tot ie iac
& la mer fe reffentent de cette idée du maître . Il
palTe une autre idée : nouvel augure : Que demain
on tranfporte à Théano les outils & les manœuvres .
Eft-on engagé dans l’hymen ? ah ! il n ’y a de bon¬
heur que dans le célibat . Ceux qui font dans ie céli¬
bat prétendent que rien n ’eft li doux que l ’hymen ,
par quel nœuds fixera- t -on ce Protée ? Il n’eft pas
jufqu’au petit bourgeois qui n ’ait fes caprices . Il
change d’auberge , de table , de bain , de barbier : il
y a de quoi rire . Il fe dégoûte d ’une barque de loua¬
ge , comme le riche de la trirème qui lui appar¬
tient . Que je paroiffe devant vous avec des che¬
veux mal rangés * avec un habit neuf & du linge dé¬
chiré , ou une robe bizarrement retrouvée , cela vous
fait rire : & quand mon efprit fe combat lui-même ,
qu ’il prend , quitte , reprend le même objet i que
commeun fiux & reflux perpétuel , il n’offre qu ’une
fuite bizarre de variations ; qu ’il bâtit , détruit ,
rebâtit , change les ronds en quarrés j & les quar -
rés en ronds , vous ne fongez pas à rire : c ’eft que
ma folie n ’a rien que d’ordinaire ; vous ne croyez
point pour cela que j ’aie beioin ni de médecin , ni
de curateur nommé d ’office , vous qui êtes li at¬
tentif à tout ce qui me regarde qui êtes plein d’é¬
motion pour la moindre chofe qui arrive à votre
ami , à un ami qui ne veut vivre que par vous , qui
ne voit que vous.

Enfin , une derniere raifon pour embraffer la phi-
lofophie, c’eft que le Sage ne voit au - deffus de lui
que Jupiter . Il eft riche , beau 3 comble d ’hon-



î 84 Er it res d ’ Horace ,
Liber , honoratus , pulcher , rex denique regum j
Præcipuè fanus , niii cum pituita moieila eft.

II . AD LOLLIUM .

TFrojani belli Scriptorem i , maxime i Lolli ,
Dum tu declamas Romæ , Prænefte relegi :
Qui , quid Iit pulchrum , quid turpe , quid utile ,

quid non ,
Plenius , ac melius Chryfippo & Crantore } dicit;

5 Cur ita crediderim , nili quid te detinet , audi .
Fabula quâ Paridis propter narratur amorem

Grsecia Barbaria: lento collifa duelio 4 ,
Stultorum regum , & populorum continet sellus .
Antenor cenfet belli præcidere caufam 5 ;

10 Quod Paris , ut faivus regnet , vivatque beatus ,
Cogi pofTe negat . Nefior componere lites
Inter Peliden feftinat , & inter Atriden .
Hunc amor , ira quidem communiter urit utrumque .
Quidquid ^ ^ tugAchivi .

15 Seditione , dolis ,
"celere , atque libidine & ira

Iliacos intra muros peccatur & extra .
Rurfus quid virtus , & quid lapientia poflit ,

Utile propofuit nobis exemplar Ulyffem 6 :
Qui domitor Troj * , multorum providus urbes ,

20 Et mores hominum infpexit , latumque per æquor ;

1. Homere .
1. Il paroît que c’eft

K un fils de Loliins que
le Poete adreiTe cetce
Fpître . Maxime , peut
lignifier l’aîné .

î . Chrylippe & Cran¬
tor , Phtiofophes Stoï¬
ciens.

4. L ’Iliade .
: «. Rendre Helene .
\ 6. L’Odyüee »
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neuf? , libre î il eft le roi des rois , & fur-tout , il

jouir d ’une famé merveilleufe ; je le crois bien * fi
ce n’eft pourtant quand la pituite le tourmente .

II . A LOLLIUS .

Illustre Lollius , tandis qu ’à Rome vous vous
exercez à l’éloquence , j ’ai relu à Prénefte le poète
qui a écrit la guerre de Troye . Qu ’il dit bien mieux
que Crantor ni Chryiippe , & plus clairement , ce
qui eft honnête & ce qui ne l’eft point ; ce qu ’il
faut faire * & ce qu ’il faut éviter î Voulez-vous La¬
voir pourquoi je penfe ainli 1 daignez m’écouter •
fi vous en avez le temps .

Le poème où eft racontée cette guerre fi longue ,
que l’amour de Paris alluma entre la Grece & l’A -
fie t contient les agitations infenfées des rois & des
peuples . Antenor veut qu ’on mette fin à la guerre 4
& qu ’on aille à la caufe du mal ; mais Paris prétend
qu’on ne peut lui ôter celle qui fait fa vie & fon bon¬
heur . Du côté des Grecs , Neftor tache de terminer
les querelles du fils de Pelée & du Fils d’Atrée . Ils
font tous deux enflammés de colere ; mais à la
fureur celui - ci joint encore l 'amour . Les peu¬
ples font punis des fotcifes de leurs Princes . La
révolte , la fraude , la pafïïon 3 la fureur s font mille
ravages parmi les ailîégeants & parmi les aflîégés.

L’autre poème nous montre dans l’exemple d’U-
lyfle , ce que peut le courage joint à la prudence .
Ce héros toujours guidé parla fageffe, voulut * après
la prife de Troye , voiries différents gouvernements
& les différentes mœurs des hommes ; il effuya mille



Dum fibi , dum fociis reditum parat , afpcr*
multa

Pertulit adverfis rerum immerfabilis undis .
Sirenum voces , & Circes 7 pocula nofti ;
Quae fi cum fociis ftultus , cupidufque bibiflet ;

IS Sub domina meretrice fuiffet turpis & excors j
VixifTet canis immundus , vel amica luto fus .

Nos numerus fumus , & fruges confumere nati ,
Sponli Penelopes 8 , nebulones , Alcinoique 9
In cute curanda plus aequo operata juventus ,

30 Cui pulchrum fuit in medios dormire dies , &
Ad ftrepicum citharae celfantem ducere fomnum.

Ut jugulent homines furgunt de nofle latrones ?
Ut teipfum ferves , non expergifceris ’ atqui
Si noles fanus , curres 10 hydropicus ; & , ni

S5 Pofces .ante diem librum cum lumine , fi non
Intendes animum ftudiis & rebus honeftis ,
Invidia , vel amore , vigil , torquebere . Nam cur ,
Qu £ *lædunt oculum fefiinas demere 1 fi quid
Eli xi animum , differs, curandi tempus in annum ?

40 Dimidium faûi , qui cœpit , habet : fapere aude.
Incipe : vivendi qui refiè prorogas horam ,
Rufticus expeftat dum defluat amnis : at ille
Labitur , & labetur in omne volubilis ævum.

Quæritur argentum , puerifque beata creandis
45 Uxor , & incultæ pacantur 12 vomere fylva?.

Quod fatis ell cui contigit , hic nihil amplius
opcet .

Non domus , & fundus » non æris acervus & auri

7. Les Sirennes dévp-
jroient leurs hôtes . Circé ,
magicienne , les chan -
geoit en bêtes .

8 . Femme d’UIyffe.
$. Alcinolis , Roi des

Phéaciens .
10. Curres ad medicum ,
11. Edit , macerat ^ ce

qui ronge .
12. l 'avare 9 cultiver ,

donner .



Livxx 2. i %y
maui * pour rentrer dans fa patrie avec fes compa¬
gnons , fans que jamais l’adverfité ait pu l ’engloutir
dans fes flots. Vous connoifTez la voix enchantereile
des Sirenes & la coupe de Circé . Si Ulyfle eût été af-
fez imprudent pour y porter les levres , de même que
fes compagnons trop avides ; il eût été afTervi à une
proftituée , & rangé parmi les animaux qui fe nour -
riiTent d’ordure , ou fe veautrent dans la fange .

Que penferons-nous de nous-mêmes , en lifant ces
inftruéiïons allégoriques ? Que nous fournies des bou¬
ches inutiles , de vrais amants de Pénélope, des cour-
tifans d ’Alcinous , uniquement occupés de leur corps,
qui ' trouvoient beau de dormir jufqu ’au milieu du
jour , & de prolonger leur fommeil au fon des inf-
truments .

L«s voleurs fe levent la nuit pour aflaffiner les
gens : 5c vous ne daignerez pas vous éveiller pour
vous conferver vous-même ? Ufez du prélervatif , li
vous ne voulez pas ufer du remede . Si vous ne de¬
mandez pas avant l ’aurore de la lumière & un livre ,
fi vous ne vous livrez pas à l ’étude de'la vertu ; quand
vous ferez éveillé , l ’envie , ou quelqu ’autre pafïïon
viendra vous tourmenter .

Qu ’une paille vous entre dans l ’œil ; vous l ’otez
fur le champ ; & qu ’un vice entre dans votre ame ,
vous dites : L’année prochaine nous fongeroas à nous
guérir. Pourquoi attendre ? Chofe bien commencée
efl: demi-faite . Différer , c’eft faire comme le voya¬
geur qui auroit la fimpliché d’attendre que toute
l’eau d *une riviere fût écoulée : mais cette eau cou¬
le , & coulera toujours .

On veut avoir de l ’argenterie , une femme , des
enfants , on défriche les forêts . Hé , quand on a ce
qui fufîit , ne doit-on pas s’

y borner ? Cette maifon
fuperbe, ces grandes terres , ccs tas d’or & d’argent



Ægroto domini deduxit corpore febres ,
Non animo curas : valeat poffeflor oportet ,

5© Si comportatis rebus bene cogitat uti .
Qui cupit , aut metuit , juvat illum lie domus ,

aut res ,
Ut lippum pi&se tabula , fomenta tj podagrum ,
Auriculas citharæ colle&a forde dolentes .
Sincerum eft nili vas , quodcumque infundis , acefcit.

5$ Sperne voluptates : nocet empta dolore voluptas.
Semper avarus eget , certum voto pete finem î

Invidus alterius macrefcit rebus opimis :
Invidia Siculi non invenere tyranni 14
Majus tormentum . Qui non moderabitur iro ,

€0 Infe&um volet efTe , dolor quod fuaferit & mens ,
Dum pœnas odio per vim feftinat inulto .
Ira furpj brevis eft ^ animum 1; rege, qui nili parer ,
Imperat , hunc f̂ronis , hunc tu compefce catena .
Fingit equum tenera docilem cervice magifter

65 Ire viam quam monftrat eques. Venaticus , ex quo
Tempore cervinam pellem latravit in aula ,
Militat in fylvis catulus . Nunc adbibe puro
Peftore verba , puer , nunc te melioribus offer.
Quo femei eft imbuta recens , fervabit odorem

70 Tefti diu . Quôd li ceffas , aut ftrenuus anteis ;
Nec tardum opperior , nec procedentibus infto .

taureau d’airain enflam-
" "’

i
'
s. C 'eft Je des

Grecs : il lignifie cole re *
toire par leurs cruautés j emportements , mouve-
xnoüies : tel eft Phalaris , . | nients impétueux ,de qui elt i invention du j

1$. Selon d autres , to¬
menta.

14. Les Tirans de Si¬
cile , fameux dans Thil-
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chaflent -ils la fievre ou les foucis du maître ? Pour
jouir , iJ faut être fain & de corps & d’efprit . Pour
quiconque a des defirs ou des craintes , toutes ces ri-
chefTes ne font que comme des tableaux pour des
yeux qui fouffrent , ou des concerts pour des oreil¬
les malades , ou enfin des fomentations pour un po¬
dagre. Si un vafe n'eft bien pur , tout ce qu’on y
verfe s'aigrit .

Fuyez les voluptés i les pîailirs font fouvent payés
par la douleur , & il en coûte trop pour en jouir .

L ’avare eft toujours dans Pindigence . Soyez borné
dans vos delïrs . L ’envieux féche de i 'embonpoint
d'autrui . L'es Tyrans de Sicile n ’inventerent point de
tourments plus cruels que l 'envie.

Retenez "Votre colere : une vengeance précipitée eft
ordinairement fuivie de repenti *. La colere eft une
courte frénélïe . Soyez maître de fes mouvements im¬
pétueux : fi cette pafHon n’obéit pas , elle régné en
tyran . Employez les chaînes , s’il le faut : metrez -lui
un mords. Un jeune cheval dont la bouche eft en¬
core tendre , s’accoutume à la main qui le guide . Un
jeune chien quand il a aboyé contre un cerf em¬
paillé , va chaffer dans les forêts . Vous êtes jeu¬
ne , tachez de vous faire de bons principes , &
d’acquérir des habitudes vertueufes . Un vafe neuf
conferve long- temps l ’odeur de la première liqueur
qu’il a reçue .

Pour moi , ma marche eft décidée . Qu ’on marche
avant ou après moi , je ne veux ni atteindre ceux
qui me precedent , ni attendre ceux qui me fuivent»



i $ o E fitres d ’ Horace

11 T. AD JULIUM FLORUM .-

Juli Flore , quibus terrarum militet oris
Claudius i Augufti privignus , fcire laboro .
Thracane vos , Hebrufque nivali compede vinffus ,
An freta vicinas inter currentiâ terras ,

$ An pingues Alise campi , collefque morantur ?
Quid ftudiofa cohors operum ftruit ? h* c quoque

curo ;
Quis libi res geftas Augufti feribere fumit ?
Bella quis & paces longum diffundit in sevum Ï '

Quid Titius , Romana brevi venturus in ora ?
zo Pindarici fontis qui non expalluit hauftus ,

Faftidire lacus , & rivos aufus apertos .
Ut valet , ut meminit noftri ? fxdibufne Latinis
Thebanos aptare modos ftudet , aufpice Mufa ?
An tragica defævit , & ampullatur in arte ?

S5 Quid mihi Celfus agit ? monitus , multumque mt -
nendus

Privatas ut quaerat opes , & tangere vitet
Scripta Palatinus quæcumque recepit Apollo ;
Ne , ii forte fuas repetitum venerit olim
Grex avium plumas , moveat cornicula rifum

20 Furtivis nudata coloribus . Ipfe quid audes ?

jQufe circumvolitas agilis thyma . Non tibi parvum
Ingenium , non incultum efk 3 nec turpiter hir¬

tum .
Seu linguam caulis acuis , feu civica jura
Refpondere paras , feu condis amabile carmen ,

i . Tibere , fils de Li - 1 tablir Tigrane fur le tri¬
vie i qui allait pour ré- | ne d’Armexue*
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III . A FLORUS .

Apprensx -moi y Honis , en quel Heu du monde
eft main enant le beau- fils d ’Augufte avec fon ar¬
mée . Eft- ii fur les bords glacés de PHebre , ou vers
ce bras île mer qui fépare l ’Aiie de l ’Europe ? S’eft-
il arrêté dans les grattes campagnes , ou fur les ri¬
ches coteaux de l ’Alie ? A quoi s’occupe la troupe
favante qui le fuit ? car c’eft un point dont je veux:
aulïi être informé . Qui fe charge d’écrire les hauts
faits d’Augufte , & de faire palTer à la poftérité
fes combats , & la paix qu ’il a tant de fois donnée
aux nations ? Que fait Titius , qui doit bientôt:
voler de bouche en bouche chez les Romains ? Dé¬
daignant les fources vulgaires , il n ’a pas craint
d’aller puifer à celles de Pindare même . Se porte - t- il
bien? Songe- t - il quelquefois à nous ? Entreprend - t - il
de porter les cadences du Poete Thébain fur la lyre
latine ? ou va- t - il étaler la majefté & les fureurs de
la Tragédie ? Et mon ajni Celfus , à quoi s’occupe-
t-il ? 3e l’ai averti , & il faut l ’avertir fouvent , de
tirer de fon propre fonds ; & de ne point faire trop
d’ufage des écrits qui ont mérité une place dans le
temple d’Apollon j de peur que , lî tout - à-coup les
oifeaux venoient à redemander leurs plumes , 1a
corneille dépouillée de fes couleurs d’emprunt , ne
devînt la rlfée des fpeûaceurs . Et vous-même , qu ’a- ;
vez -vous entrepris ? fur quelles fleurs voltigez vous ï /
Vous avez un génie du premier ordre , vous l’a¬
vez cultivé , vous l’avez poli. Soit que vous plai¬
diez les caufes des citoyens , ou que vous répondiez
à leurs confultations fur le droit civil , ou que vott»
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15 Prima feres heder » viftricis prsemia. Quôd fi
Frigida curaram fomenta 2 relinquere poltes ;
Quô te cceîeftis fapientia duceret ires.
Hoc opus , hoc ftadium , parvi properemus & ampli,
Si patriæ volumus , fi nobis vivere cari.

30 Debes hoc etiam refcribere , Il tibi curæ ,
Quant # conveniat ; Munatius 3 : an male farta
Gratia nequicquam coit , & re^ nditur ï At vos
Seu calidus fanguis , feu rerum infcitia 4 vexat
Indomita cervice feros , ubicumque locorum

35 Vivitis , indigni fraternum rumpere fcedus.
Pafcitur in veftrum reditum votiva juvenca .

2 . Frigida fomenta cu¬
rarum . Ces trois mors fi-
gnifient - ils la paillon des
richeifes ou des hon¬
neurs , ou quelque atta¬
chement de cœur ; ou
enfin ces poéfies galan¬
tes , & qui ne font qu en-

* tretenir Florus dans fon
amour 1

3. Ce Munatius n’étoît
pas frere de Juiius Florus.

4. Rerum infcitia , li¬
gnifie défaut d ’expérien¬
ce dans les chofes de la
vie.

IV . AD ALBIUM TIBULLUM .

J^ .Lbi 1 , noftrorum Sermonum 2 candide judex ,
Quid nunc te dicam facere in regione Pedana Ï
Scribere quod Cafsî Parmenfis opufcula vincat ;
An tacitum fylvas inter repcare falubres ,

5 Curantem quidquid dignum fapiente , bonoque eft \
Non tu corpus eras fine pettore . DÎ tibi formam ,

\ DI tibi divitias dederunt , artemque fruendi .

1. C'eftle Tibulle dont ! me fes poéfies philofo-
nous avons les poéfies . I phiques »

2« C df sinfi qu
’il nom - 1



Livre L 19 $
fafliez des vers de galanterie ; il vous eft ailé de
remporter la couronne 8c le prix . Si vous pouviez
une fois renoncer à ces frivolités qui ne font que
vous entretenir dans vos peines , vous feriez en
état de fuivre U fageffe , par - tout où elle voiulroit
vous mener . Et après tout , li nous voulons être
chers à notre patrie , chers à nous-mêmes i petits
8c grands , n ’eft-ce pas cette l'agelTe qui doit être
l’unique objet de nos foins ? Ne manquez pas auflî de
m ’apprendre li vous êtes avec Munatius , comme il
convient ; li votre réconciliation eft bien affermie ,
li la cicatrice ne fe rouvre pas . Vous êtes vifs tou*
deux : 8c le défaut d’expérience vous rend égale¬
ment indociles 8c peu traitables . Au relie , vous
méritez tous deux de vous aimer en freres , en quel¬
que lieu que vous foyez. J ’ai voué pour vous aux
Dieux une geniffe , qui s’engraiffe en attendant
votre retour .

IV . A TIBULLE .

C^ E N se u R. ingénu de mes écrits , cher Tibuîie ,à quoi vous occupez - vous , maintenant que vous
êtes dant les environs de Pedum ? Faites -vous des
vers plus charmants encore que ceux du Poete de
Parme ? ou bien vous promenez - vous feul dans vo*
bois , refpirant l’air , 8c faifant des réflexions fage*
& utiles ? On ne dira point de vous , que vous avez
un beau dehors , 8c rien au-dedans . Les Dieux vous
ont donné les grâces du corps : ils vous ont ' donné
1« biens de la fortune , 8c Fart d;en jouir . Que peut

Tome IL I



194 Epithes D ' RonAcs y
Quid voveat dulci nutricula majus alumno ,
Quam fapere » & fari ut pofllt quae fentiat , &

io Gratia , fama , valetudo contingat abunde ,
Et mundus viftus non deficiente crumena Ï

Inter fpem , curamque , timores inter & iras ,
Omnem crede diem tibi diluxifTe fupremum :
Grata fuperveniet , quae non fperabitur , hora .
Me pinguem , & nitidum bene curata cute vifes »

^Cum ridere voles Epicuri 3 de grege porcum . -

t . Epicure faifoit eon-
£ fter le fouverain bien
clans le plaifir , foit du
corps , foit de 1’efprit .

C ’eft ce qui a fait fdonner
à fes fe&ateurs l ’épithete
qu ’Horace fe donne ici a
lui -même .

V. AD TORQUATUM .

Si pote * archiacis 1 conviva recumbere leftis ,
, Nec modica ccenare times olus omne patella ,

Supremo te fole domi , Torquate , manebo .
Vina bibes iterum Tauro diffufa , paluftres

5 Inter Minturnas , SinueiTanumque Petrinum 2.
Sin melius qui i habes , arcefTe , vel imperium fer.
Jamdudum fplendet focus , & tibi munda fupeilex i
Mitte leves fpes , & certamina divitiarum ,
Et Mofchi caufam . Cras nato Cæfare feftus

io t )at veniam fomnumque , dies ; impune licebit
Æftivam fermone benigno tendere nollem ,

i Quô milii fortunas , li non conceditur uti ?
Parcus ob heredis curam , nimiumque feverus ,
Afiidet infano . Potare & fpargere flores

1. D ’autres lifent Ar- 1 1. Vignobles dTtalie *
«i/yVi/ , lits à. l’aiitique . ]
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fouhaiter de plus une tendre nourrifle à Ton cher
nourriiTon ? Savoir penfer , & exprimer ce qu ’on
penle , avoir du crédit , de la réputation , «de la
fanté , une table honnête , & une bourfe bien rem¬
plie : cffc-il rien de mieux ?

Dans quelque lituation d’efprit que vous fnyiez ,
dans la joie, dans la crainte , dans l’inquiétude , dans
le déplailir , imaginez que chaque jour eft le dernier
qui luit pour vous . C ’eft le moyen de recevoir avec
reconnoiflance ce qui vous fera accordé de plus.
Quand vous voudrez rire & vous railler d’un cochon
d’Epicure , venez me voir, vous trouverez un garçon
gros 6c gras , & qui a bien foin de fa perfonne .

a
V . A T O R Q U A T U S.

S I vous pouvez manger fur des lits de la façon
d’Archias , & qu ’un repas tout en légumes ne vous
effraie poinï , je vous attendrai ce foir , cher
Torquatus . Le vin que vous boirez n’eft que de Si-
nuefTe & des environs de Minturne ; il eft meme
d’une date allez moderne . Vous voilà inftruit . SI
vous avez mieux , je fuis prêt de me rendre chez
vous. Mon foyer , ma vaiflelle , tout brille chez
moi en vous attendant . Envoyez bien loin l ’am¬
bition , l ’amour des richeffes , & Mofchus avec fa
caufe. C ’eft demain qu ’on célébré la nailïance d ’Au -
gufte ; nous pourrons palîer la nuit à caufer , &
dormir enfuite tant que nous le voudrons . Que me
fervent les biens , li je ne puis en ufer ’ Epargner
pour un héritier , & fe traiter durement foi -même ,
ç’eft , félon moi , avoir le cerveau bleiTé. Je veux
boire , femer par - tout des fleurs : je donnerai l’exera-

' ï l



i5 Incipiam : patiarque vel inconfulcus haberi .
‘
Quid non ebrietas delignat ? operta recludit *
Spes jubet eflfe ratas , in praelia trudit inermem *
Sollicitis animis onus eximit , addocet artes :
Facundi calices quem non fecere difertum ;

io Contra &a quem non in paupertate folutum ?
Haec ego procurare , & idoneus imperor , & nofl

Invitus , ne turpe toral , ne fordida mappa
Corruget nares , ne non & cantharus & lanx
Oftendat tibi te , ne fidos inter amicos

25 Sit qui dida foras eliminet , ut coeat par ,
Jungaturque pari : Brutum tibi , Septimiumque *
Et nili cana prior , potior conviva , Sabinum
Detinet , afïumam : locus eft & pluribus umbris s
Sed nimis arda premunt olida convivia capra 3.

30 Tu quotus effe velis , referibe , & rebus omiilis ,
Atria fervantem poftico falle clientem.

3. Les chevres trop ferrées fentent mauvais *

VI . AD , NUMICIUM .

Ni i> admirari j prope res eft una , Numici ,
Solaque , qua poflic facere & fervare beatum .
Hunc folem, & ftellas , & decedentia certis
Tempora momentis , funt qui formidine 2 nulla

5 Imbuti fpedent . Quid cenfes munera terra I
Quid maris extremos Arabas ditantis & Indos ?
Ludicra , quid ? plaufus , & amici dona Quiritis *

t . Nihil admirari 3nulla [ 2. Nullo animi motu
re nimiùm moveri . | magno•
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pie , dut -on penfer mal de moi . Que ne fait point '
i ’ivrefle ? Elle montre les cœurs à découvert , elle
fait efpérer , jouir d’avance ; elle mene le plus lâche
au combat, elle chalTe ies foucis, elle donne les talents .
Eft- il un buveur que les pots & les verres n ’aient pas
rendu éloquent ? Ell - il un malheureux que le vin
n ’ait pas délivré de fes maux ?

J’aurai foin que le linge & les couffins foient
propres , que rien ne bleffe les yeux , qu ’on fe mire
dans les coupes & dans les plats , qu ’il n ’y ait que
des amis fûrs , point d’indifcrets , & fur - tout que
les convives foient afTortis. Vous aurez Brutus , &
Septimius , & Sabinus , à moins qu ’il n’ait un fouper
plus fin . Vous pourrez amener quelques amis . Ce¬
pendant quand les chevres font trop prefTées ’, vous
favez qu ’il y a un inconvénient . Répondez , & di¬
tes - moi combien vous voulez que nous foyons.
Vous vous échapperez par votre porte fecrette $ tan¬
dis que vos clients relieront en fencinelle dans votre
antichambre *

VI . A NUMICIUS .

N ’Etre trop vivement touché d’aucune chofe ,
c’eft peut - être le feul moyen , je dis le feul , de faire
& d’afturer fon bonheur . Il y a des hommes qui
ne font point touchés à la vue du foleil , des aftres ,
des faifons qui fe fuccedent avec un ordre immua¬
ble . Que penfera -t -on des productions de la terre ,
de celles de la mer qui enrichit l’Arabe & l’In¬
dien ? Que penfera - t-on des fpeCtades , des jeux ,
des applaudiiTements , des faveurs du peuple de Ro-

13
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Quo fpe &enda modo , quo fenfu credis , & ore T
Qui timet his adverfa, ferè miratur eodem

it Quo cupiens , pafto ; pavor 3 eft utrique molef-
tlis :

lmprovifa fimul fpecies exterret utromque.
Gaudeat , an doleat , cupiat , metuatne , quid ad

rem 3
Si quidquid vidit melius , pejufve fua fpe ,
Deficis oculis , animoque & corpore torpet ?

ij Infani fapiens nomen ferat , æquus iniqui ,
Ultra quam fatis eft , virtutem fi petat ipfam.

I nunc , argentum , & marmor vetus , atraque &
arces

Sufpice ; cum gemmis Tyrios mirare colores ;
Gaude , quod fpeftanr oculi te mille loquentem ;

20 Gnavus manè forum , & vefpertinus pete teétum ,
Ke plus frumenti dotalibus 4 emetat agris
Mucius $ indignum, quôd lit pejoribusortus ,
Hic tibi fit potius , quam tu mirabilis 5 ilii.

Quidquid fub terra eft , in apricum proferet
ætas ;

25 Defodiet , condetque nitentia . Cum bene notum

PorticusAgrippæ , & via te confpexerit Appi j
Ire tamen reftat Numa quo devenit & Ancus.

Si latus aut renes morbo temantur acuto ,
Quatre fugam morbi. Vis rcfte vivere ? qui*

non Ï
30 Si virtus hoc una poteft dare , fortis , omifîis

Hoc age , deliciis. Virtutem verba putas, ut

3. Pavor * Pefpece pour
le genre : il lignifie tou¬
tes fortes d ’émotions cau-
fées par la vue des ob¬
jets.

4. Dotalibus , fur le*
terres de fa femme.

5. Invidendus»
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me ? De quel œil doit -on les regarder , & avec quels
fentimenss ?

Celui qui a ces biens , & qui craint de les perdre ,
ne relTent pas moins d ’émotion , que celui qui ne les
a pas , & qui les délire . Il y a même fecoufle dans
l’un & dans l 'autre . Si dès qu ’un objet leur a paru
au-defïus ou au -delïous de leurs idées , ils en de¬
meurent étonnés » troublés l ’un & l ’autre ; que ce
trouble vienne de joie ou de trifteffe , d’efpérance ou
de crainte , cela revient au meme . Le Sage , le Sage
même cefleroit d’être fage , & le jufte d’être jufte »
li Ion amour pour la vertu alloit trop loin .

Soyez après cela épris d’un vafe d’argent , d’un
marbre antique , d’un bronze précieux : que la pour¬
pre vous éblouiile , & les pierreries : tâchez de vous
faire admirer par votre éloquence , d’attirer fur
vous mille regards : foyez le premier au barreau ,
n ’en fortéz que le dernier : pourquoi ? De peur que
Mucius ne recueille plus de bled que vous fur fes
terres. En effet , cela feroit indigne ! il vaut moius
que vous du côté de la naiiTance , & vous feriez
jaloux de fa fortune , plutôt que de la vôtre î
Ceux qui brillent aujourd ’hui fur la feene du mon¬
de , difparoîtront } & d’autres forriront de terre
pour briller à leur tour . Quand vous vous ferez
bien montré pendant quelque temps fous les porti¬
ques d ’Agrippa , que vous aurez étalé vos équipages
fur la voie Apprenne , où irez-vous ’ Trouver Ancus
& Numa.

Si vous reiïentez un point de côté , des douleurs
de reins , vous avez recours aux remedes . Si vous
voulez être heureux dans votre vie ; ( qui ne veut
point l ’être ? ) & s’il eft certain que vous ne pouvez
l ’êtré que par la vertu ; ayez donc le courage de l ’em -
bralfer , & de renoncer aux vains plailirs . Eil -ce que

I 4
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Lucum ligna ? Cave ne portus occupet alter ,
Ne Cibyratica 6 , ne Bithyna 7 negotia perdas.
Mille talenta rotundentur , totidem altera ; porrô

35 Tertia fuccedant , & quæ pars quadret acervum.
Scilicet uxorem cum dote , fidemque & amicos
Et genus & formam regina pecunia donat ;
Ac bene nummatum decorat Suadela , Venufque.
Mancipiis locuples eget atris Cappadocum rex :

40 Ne fueris hic tu . Chlamydes Lucullus 8 ut ajunt ,
Si poffet centum fcenæ praebere rogatus ,
Quî poflum tot ? ait : tamen & quaeram, & quot

habebo ,
Mittam . Poft paulô fcribit , libi millia quinque
Effe domi chlamydum ; partem , vel tollere omnes.

45 Exilis domus eft , ubi non & multa fuperfunt ,
Et dominum fallunt , & profunt furibus . Ergo ;
Si res fola poteft facere , & fervare beatum ;
Hoc primus repetas opus , hoc poliremus omittas .

Si fortunatum fpecies & gratia præftat ,
50 Mercemur fervum , qui dicet nomina 9 , hevum

Qui fodicet latus , & cogat trans pondera dextram
Porrigere : Hic multum in Fabia valet , ille Velina ,
Cuilibet hic fafces dabit , eripietque curule
Cui volet , importunus , ebur io : frater , pater

adde :
55 Ut cuique eft ætas , ita quemque facetus adopta .

(

* ■*
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6. Cibyre , ville de
Phrygie .

7. Bithynie , province
de l’Alie mineure .

8. C ’eft celui qui fit la
guerre à Mitridate & à
Tigrane , & qui intro -
duilit le luxe à Rome .

ç . Il y avoit à Rome
des efpeces d’intrigants ,
qui , fachant les noms &

l’autorité de chaque , ci¬
toyen dans chaque tribu,
accompagnoient dans les
rues ceux qui vouloient
arriver aux honneurs ,
pour leur montrer , ceux
à qui il falloit faire la
cour.

10. Ebur curule : Les
chaifes curules étoient
ornées d’ivoire.

îi - ,

H

«
L



iorLivre l
la vertQ n’eft qu’un nom , comme unboîsfacré n’eil
qu ’un bois 1 Si vous le penfez , partez fur le champ ,de peur qu’un autre ne foit avant vous dans les
ports de Cibyre & de Bithynie » Tâchez d’arron¬
dir une fomtne de mille talents : doublez enfuite
cette fomme : triplez-la : enfin , quelle foit quar -
rée. C ’eft l’argent qui eft le roi de l ’Univers ;avec lui on a tout , femme riche , crédit , amis ,jiaiffance , beauté . Qui a des écus , a l ’éloquence
8c les grâces en partage. Le roi de Cappadoce
«il riche en efclaves ; mais il manque de finan¬
ces : gardez -vous bien de lui refTembler. Un jourles Comédiens envoyèrent prier Lucullus de leur
prêter cent manteaux pour jouer une de leurs
pièces. C ’elt beaucoup , dit - il , je ne croi9 pas queje le puifTe : au refie , je faurai ce qu ’il y a , &
je l ’enverrai . Un moment après il écrit qu ’il s’en efttrouvé cinq mille , qu ’on peut en prendre une par¬tie , ou même le tout 3 fi on le veut . Il faut quedans une maifon vraiment riche , il y ait une infi¬nité de chofes qui fe perdent , & dont les valets puif-fent faire leur profit fans qu ’il y paroiffe . Enfin , lî
vous penfez que le bonheur de l ’homme efl dans lesrichelfes , foyez le premier & le dernier au travail
pour en amafler .

Si ce font les honneurs & les charges 5 achetez unefdave nomenclateur qui vous dira les noms de
chaque citoyen ; qui vous tirera par le bras , & vousavertira de paffer la main à travers les embarras
de la rue : Cet homme-ci peut tout dans telle tri¬bu , celui-là dans telle autre : En voici un qui don¬
ne 8e qui ôte à qui il le veut , les faifceaux St les
chaifes curules : appellez - Ies , mon pere 3 mon frere ,félon l ’âge ; faites pour tout le monde ces adoptionsd#- poluefle,.

1 s
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Si , bene qui cœnat , bene vivit ; lucet , eannte

Quô ducit gula : pifcemur , venemur ; ut olin>
Gargilius , qui mane plagas , venabula , fervos ,
Differtum tranilre forum , populumque , jubebat ,

to Unus ut t multis populo fpedante referret
Emptum mulus aprum : crudi , tumidique lave¬

mur >
Quid deceat , quid non oblici , Cerite ncera
Digni , remigium vitiofum Ichacenlis Ulylfei ,
Cui potior patria fuit interdida voluptas .

6> Si , Mimnermus iz uti cenfet , line amore , jocif -

que
Nil ed jucundum ; vivas in amore , jocifque .

Vive , vale ; li quid novifti redius illis ,
Candidus imperti ; linon , his utere mecum.

ii . LesCérites,citoyens ! & palfifs . Ils étoient inf
Romains , méritèrent d’ê- 1 crits à part fur un ré-
tre dégradés & privés du giftre , cera . t .
droit de fuffrages adifs l 12. Poete elegiaque .

VII . AD MÆCENATEM .

^ ^ Uinque dies tibi pollicitus me rure futurum *
Sextilem 1 totum mendax delideror : atqui
Si me vivere vis fanum , redeque valentem ,
Quam mihi dasasgro , dabis ægrotare timenti ,

5 Maecenas veniam : dum ficus prima , caiorque
Delignarorem decorat iidoribus atris ;
Dum pueris omnis pater , & matercula pallet ».
Ofikiofaque fedulitas , & opella foreniis

i . L’année Romaine I Ma'rs -, r ainll le mois-
commençoit au mois de | d’Aout etoK 1« Iixieme»
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Si c’eft la bonne chere qui nous rend heureux : il

eft jour ; partons , allons où la gourmandife noua
appelle , à la pêche , à la chalfe : comme un cer¬
tain Gargilius qui faifoit paffer le matin fes pi¬
queurs 3 fa meute , 8c fes toiles au milieu de la
place publique , pour rapporter le foir , fur un mu¬
let , unfanglier qu ’il avoit acheté . Allons au bain ,
avec l’eftomac plein 8t avant la digeftion faite ,
fans nous embarraifer de ce qui peut nous en arri¬
ver , vrais citoyens de Ceré , compagnons volup¬
tueux du Roi d ’Ithaque , qui préférèrent au pJailir
de revoir leur patrie , un plailir défendu .

S’il faut en croire Mimnerme , & que fans amour
il n’y ait point de bonheur au monde , palïons notre
vie dans les jeux 8c dans les amours .

Adieu , portez -vous bien ; vous favez ce que je
penfe fur les moyens de fe rendre heureux : fuivez
mon fyftême , ou , lt vous en avez un meilleur ,donnez-le-moî .

VII . A MECENE ,

J E vous avois promis de n ’être que cinq jours àla campagne , & je fais attendre mon retour pen¬dant tout le mois d’Août : je vous ai trompé , jei’avoue. Mais II vous voulez que je ne devienne poinemalade , il faut que vous m’accordiez ce que vousm’accorderiez , li je l ’étois en effet. Je crains de
le devenir . Voici la faifon dangereufe , où on nevoit que des officiers funebres & des morts . Il n ’eftpoint de peres ni de meres qui ne tremblent pourl ’enfant qu ’ils aiment . Des fervices de toutes efpecesà rendre au barreau 6c ailleurs > vous caufent des

I £
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Adducit febres , & teJlamenta reiignat .

io Quôd ii bruma nives Albanis illinet agris ,
Ad mare defeendet vates tuos , & libi parcet ,
Contra &ufque leget : te , dulcis amice , revifet
Cum Zephyris , 11concedes , & hirundine prima .

Non , quo more pyris vefei Calaber jubet hof*
pes ,

i s Tu me fecifti locupletem : vefcere , fodes.
Jam fatis eft . At tu quantum vis tolle . Benigne.
Non invîfa feres pueris munufcula parvis .
Tam teneor dono , quam li dimittar onuilus .
Ut libet : hæc porcis hodie comedenda relinques .

20 Prodigus , & ilultus donat , quas fpernit & odit.
Hæc feges ingratos tulit , & feret omnibus annis.
Vir bonus & fapiens dignis ait elTe paratus i ,
Nec tamen ignorat , quid diflenr æra lupinis j :
Dignum prælfabo me etiam pro laude mercatis 4.
Quôd ii me noles ufquam difcedere , reddes
Forte latus , nigros anguila 5 fronte capillos .
Reddes dulce loqui , reddes ridere decorum .
Forte per anguftam tenuis nitedula 6 rimam
Repferat in cumeram frumenti ; pallaque rurfua

30 Ire foras pleno tendebat corpore , fruftra :
Cui muftela procul ; li vis , ait , effugere illinc ,
Macra cavum repetes ar &um , quem macra fub*

illi .

2. Pour paratum , com¬
me dans Virgile , fen/it
medios delapjus in hpfits ,
& Horace lui - même :
Vatiens vocari Cajaris
ultor . Et ailleurs : Uxor
invidi Jovis ejje nefeis.

j . Lupins , forte de lé¬
gume dont on faifoit une
efpece de monnoie .

4. Vfo laude merentis ,

c’efl une tmèfe ou dm -
lion : laude promerentis .

5. A mefure qu ’on
vieillit , le front s’élar¬
git . . .

6. D ’autres éditions
portent Vulpecula , mot
qu ’on traduit par celui
de Renard . Mais les Re¬
nards ne fe nourrirent
point de bled.
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fièvres mortelles , & font ouvrir les teftaments . Mon
parti eft pris de relier ici . Si ia neige vient pendant
l’hyver couvrir ces campagnes , le Poete que vous ai¬
mez s ’approchera de la mer 3 s ’occupera de fa fanté »
travaillera peu dans fa retraite . Mais aufli-tôt le re¬
tour des zéphirs , dès la première hirondelle , il vien¬
dra vous revoir , fi vous voulez bien lui faire grâce
jufques-là .

Vous m’avez fait riche , Mécene ; mais ce n’eft
pas comme le Calabrois qui preffe fon ami de man¬
ger de fes fruits : Mangez - en , je vous prie c ’en
eft aflez .N̂ mportez- en avec vous tant que vous
voudrez . ■\Très-obligé*sy os petits enfants feront char¬
més de ce petit préfent que vous leur ferez . Je vous
ai la même obligation que li je m ’en retournois
chargé de vos biens, '̂ /ous êtes le maître ; mais li
vous les laiffez , on les donnera aujourd ’hui aux
cochons.

Un dilïipateur , un fot , donne ce dont il ne fe
foucie pas : & c’eft ce qui a fait & qui fera tant
d ’ingrats dans tous les temps . Un homme vrai¬
ment généreux eft toujours prêt à faire du bien
à qui le mérite ; mais il fe connoîc en hommes ,
& ne prend point le mafque pour le vifage . Je
tâcherai , Mécene , de me rendre ellimable 5 même
pour faire honneur à vos bienfaits . Mais fi vous
voulez que je ne m’éloigne jamais , il faut que vous
me rendiez cette fanté vigoureufe 9 ces cheveux
noirs qui m’ombrageoient le front ; enfin cet air
enjoué , ces agréments . Un mulot à jeun s’étoit
glilTé par une petite fente dans un muids rempli de
grain ; & s’y étant engraifle ; iJ vouloir enfortirpar
le même endroit . Tes efforts font inutiles , lui cria
de loin une belette ; maigre tu es encré i maigre tu
fouiras .
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Hac ego li compellor imagine : cun&a religna î
Nec fomnum plebis laudo fatur altilium : nec

Ji Otia divitiis Arabum liberrima muto .
Sæpe verecundum laudafti , rexque , paterque
Audifti coram , nec verbo parcius abfens :
Infpice , li polium donata reponere lattus.
Haud maiè Telemachus proles patientis Ulyflei :

40 Non eft aptus equis Ithaca; locus , ut neque
planis

Porreftus fpatüs , nec multæ prodigus herbæ :
Atreide , magis apta tibi tua dona relinquam .
Parvum parva decent : mihi jam non regia Roma ,
Sed vacuum Tibur placet , aut fmbelle Taren¬

tum .
45 Strenuus & fortis , caulifque Philippus agendis

Clarus ab officiis oftavam circiter horam
Dum redit , atque foro nimium diftare Carinas 7
Jam grandis natu queritur $ confpexit , ut ajunt ,
Adrafum quemdam vacua tonforis in umbra

5c Cultello proprios purgantem leniter ungues .
Demetri , puer hic non lævê 8 juHa Philippi
Accipiebat , abi , quære , & refer , unde domo ,

quis ,
Cujus fortunae , quo lit patre , quoque patrono 9*
Is , redit , & narrat , Vultejum nomine Menam ,

55 Praeconem, tenui cenfu , line crimine notum ,
Et properare loco , & cellare , & quaerere , & uti *
Gaudentem parvifque fodalibus , & Lare certo ,
Et ludis , & , poA decifa negotia , Campo.
Scitari libet ex ipfo quodcumque refers : dic

éa Ad ccenam veniat . Non fané credere Mena :

7. Son quartier fe nom- ! ment , avec intelligence,
mois les Carénés , Cnrirue. ] 9. Qui elt fon patron *

«. lavé i adroite - 1
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S’il faut prendre pour moi cet exemple , je remets
tout ce que j ’ai reçu . Et je ne fuis point com¬
me ceux qui vantent la frugalité , au fortir d’un
grand repas ; j ’eftime plus mon repos & ma li- '

bercé , que tous les créfors de l ’Arabie . Vous avez
plus d’une fois fait l 'éloge de ma modération . Vous
êtes mon roi , mon pere , je vous l ’ai dit fouvenc
à vous - même : je l’ai dit également aux autres -.
EfTayez li je pourrois 3 fans chagrin 9 vous rendre vos
dons. Ithaque n ’eft pas un pays propre pour les
chevaux , difoit le fils d’Ulyife au fils d’Atrée :
il n ’

y a ni plaines , ni pâturages : je vous laiffe
vos préfents , dont vous ferez plus d’ufage que moi.
Il avoir raifon . Aux petites gens peu de bien . Les
magnificences de Rome ne font plus de mon goût *
J’aime la folitude & le repos de Tarente ou de Tivoli .

Philippe 5 cet avocat li célébré & ii laborieux ,
revenoit un jour du barreau vers les deux heures
après midi , trouvant , à l’âge où il étoit , qu ’il
y avoit loin de chez lui aux Roftres . En paflant ,
il apperçut dans la boutique d’un barbier un homme-

qu’on venoit de rafer , 6c qui fe faifoit les ongles
d ’un air tranquille qui lui plut . Demétrius , ( c’étoit
le nom de fon valet ) va demandera cet homme ,
qui il eft , de quelle profeflion il eft , 6c à qui il ap¬
partient . Le valet va , revient , rapporte que cet hom¬
me s’appelle Vulteius Mena s, qu ’il eft crieur public 3
fans bien , mais connu pour honnête homme $ qu ’il
fait prendre peine à propos , 6c fe repofer ; acqué¬
rir 6c jouir ; qu ’il s’eft fait une petite fociété j qu ’il
a à lui un petit appartement ; & qti’après (es af¬
faires finies il a coutume d’aller aux fpeftacles , 6s
au champ de Mars . Je ferois curieux , dit Philippe ,
de l ’encendre moi - même : va lui dire qu ’il vienne
foaper avec moi» Mena n ’en veut rien croire ; U de-



Mirari fecum tacitus . Quid multa ? Benigne ,
Refpondet . Negat ille milii ? Negat improbus t

& te
Negligit , aut horret . Vultejum mane Philippus
Vilia vendentem tunicato fcruta popello io

65 Occupat , & falvere jubet prior . Ille Philippo
Excufare laborem , & mercenaria vincla ,
Quôd non mane domum venilTet, denique quôd non
Providiflet eum. Sic ignovilfe putato
Me tibi , Ii ccenas hodie mecum . Uc libet . Ergo

70 Pofl nonam venies ; nunc i , rem llrenuus auge.
Ut ventum ad cœnam eft ; dicenda , tacenda lo¬

cutus ,
Tandem dormitum dimittitur . Hic ubi fæpe
Occultum vifus decurrere pifcis ad hamum ,
Mane cliens , & jam certus conviva ; jubetur

7î Rura fuburbana indi &is comes ire Latinis .
Impolitus mannis , arvum , cceiumque Sabinum
Non cefiac laudare : videt , riderque Philippus :
Et , libi dum requiem , dum rlfus undique qu*erir ,
Dum feptem donat fefterria , mutua feptem

80 Promittit , perfuadet uti mercetur agellum .
Mercatur : ne te longis ambagibus ultra
Quam fatis eft , morer , ex nitido fit rufticus ,

atque
Sulcos & vineta crepat mera , præparat ulmos *
Immoritur ftudiis , & amore fenefcit habendi .

85 Verum ubi oves furto , morbo periere capellre#
Spem mentita feges , bos efteneftus arando ;
Gffenfus damnis , media de nofte caballum
Arripit , iratufque Philippi tendit ad a*des .
Quem fimul afpexit fcabrum intonfumque Philippus :

ro . Scruta^ , efpece de
quincaille . Tunicato po- | peifo au petit peuple*
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meure furpris , réfléchit en lui-même , en un mot
il remercie . Quoi , il refufe ? Oui , Moniteur , il ne
daigne pas : peut -être aufli que c’eil timidité . Le
lendemain matin Philippe retrouve fon homme
vendant je ne fais quoi dans les rues : il l ’arrête ,
le falue. Pardonnez -moi , Moniteur , lui dit Mena ,
vous voyez l’embarras où je fuis , & mes occupa¬
tions : j ’aurois dû vous faluer le premier , & aller
chez vous ce matin . Je vous pardonne , dit Philippe ,
mais à condition que vous viendrez fouper ce foir
avec moi. Je vous obéirai , Moniteur . Vous vien¬
drez donc vers les trois heures : vous pouvez aller
maintenant , & faire vos affaires . Quand on fut venu
au fouper , i ’honime paria à tort , à travers , dit tout
ce qui lui vint à l ’efprit . Enfin on le JaiiTe partir ,
il fe retire . Le poiflon revenant à l ’appas , fe trouvoit
tous les matins pour faire fa cour , & l’aprês - midi
pour fouper. Un jour on le mena pafler quelques fê¬
tes à la campagne . On le met fur un joli cheval . Il
n’a qu’une voix , pour louer le bon air , la belle iitua -
tion du pays. Philippe avoit toujours les yeux fur lui.
Comme celui-ci cherchoit à s’amufer , & à fe délafler
l ’efprit , il lui propofe d ’acheter une petite terre ; lui
donne pour cela une fomme , promet de lui en prê¬
ter encore autant . Vulteius fe lailfe perfuader . Enfin
pour abréger le récit , de courtifan le bon homme
devient laboureur . Il ne parle plus que de vignes , de
filions , de planter , d’amailer : fon avidité le ron¬
ge . Mais bientôt , voyant fes brebis qu ’on lui dérobe ,
fes chevres qui meurent , fa moiflon qui le trompe ,
fes bœufs qui périment de fatigue ; rebuté de tant de
pertes , il fe leve brufquement à minuit , prend un
cheval , & vient le cœur plein d’amertume , trou¬
ver fon bienfaiteur . Eh ! comme vous voilà , lui dit
Philippe , le voyant haVe , défait ; vous n’avez pas
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50 Durus , aie , Vultci , nimis attentufque videris

Efife mihi . Pol , me miferum , patrone , vocares ,
Si velles , inquit , verum mihi dicere nomen .
Quod te per Genium , dextramque , Deofque Pe¬

nates
Obfecro , & obteftor , vitat 'me redde priori /

95 Qui femel afpexit quantum dimiiTa petitis
Pratftent , mature redeat , repetatque relifta .
Metiri fe quemque fuo modulo ac pede , verum eft .

VIII . ad CELSUM ALBINOVANUM .

E t so gaudere , & bene rem gerere Albino*
vano ,

Mufa rogata refer , comiti , fcribæque Neronis 1.
Si quæret quid agam : dic , multa & pulchra mi¬

nantem , .tei .s
Vivere necreftè , nec fhaviter : haud quia grando .*

5 Contuderit vites , oleamque momorderit alius ;
Nec quia longinquis armentum ægrotet in arvis : :uia
Sed quia , mente minus validus , quam corpore « ^

tOtO , tKlDBt
Nil audire velim , nil dicere quod levet aegrum ;
Fidis offendar medicis , irafear amicis

1o Cur me funello properent arcere veterno ;
Qua: nocuere fequar ; fugiam quæ profore cre - ?J:.ra

dam ; :pa r/_
Roma: Tibur amem ventofus ; Tibure Romam.

Poil hæc , ut valeat ; quo pa&o rem gerat & fe ; ^ B
Ut placeat Juveni percontare , utque cohorti.

i . Tibere Néron .
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foin de vous , Vukeius , vous êtes trop ménager . Ah
Moniteur ! dites plutôt que je fuis trop malheureux ,
& vous direz ce qui eft. Rendez - moi mon premier
état , je vous en conjure par votre Génie , par vous-
même , par vos Dieux . Quiconque reconnoîc qu ’il a
quitté mieux pour prendre pis , doit , fans perdre de
temps , reprendre ce qu’il a quitté . Il faut que chacun
s’habille fur fa taille , & fe chauffe à fon pied .

VIII . A CELSUS .

À . Llez , Mufe , allez dire à Celfus , fecrétaire
& ami de Néron , que je lui fouhaite toutes fortes de
fatisfaftion & de profpérité . S’il vous demande ce
que je fais ; dites- lui que je forme les plus beaux pro¬
jets du monde ; mais que je n’en fuis ni meilleur , ni
plus heureux. Non que la grêle ait battu mes vignes ,
ou que le foleilait brûlé mes olives , ou qu ’enfinmes
troupeaux meurent dans les pays lointains ; mais par¬
ce que j ’ai l ’efpric plus malade que le corps ; que je
ne veux rien entendre de tout ce qui pourroit me
foulager ; que je m’irrite contre les remedes , contre
des amis fideles qui voudroient me tirer de ma lan¬
gueur ; que je veux ce qui me fera mal , & ne veux
pas de ce qui me feroic bien . Enfin , dites -lui que je
ne prends plailir à tien ; que quand je fuis à Tivoli ,
je voudrois être à Rome ; & que quand je fuis à
Rome , je regrette Tivoli .

Demandez- lui enfuite comment il fe porte ; com¬
ment il fe gouverne , lui & fa fortune ; s’il eft tou¬
jours bien chez le jeune Prince , & avec fa cour . S’il
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15 Si dicet : Reftê ; primum gaudere 2 : fubinde
Praeceptum auriculis hoc inftillare memento :
Ut tu fortunam , iicnoste , Celfe , feremus 5.

2. On fous - entend , j amis vous oublieront , fi
me dicito. I vous les oubliez .

3. C ’eft - à - dire , vos |

1
IX . AD CLAUDIUM TIBERIUM NERONEM , >

Septimiüs * Claudi , nîmirum intelllgît unus *
Quanti me facias : nam cum rogat , & prece cogit
Scilicet , ut tibi fe laudare & tradere coner ,
Dignum mente , domoque legentis honefta Ne¬

ronis :
5 Munere cum fungi propioris cenfet amici ;

Quid poffim videt , ac novit me valdius ipfo»
Multa quidem dixi cur excufatus abirem :
Sed timui , mea ne finxifle minora putaret ,
Diilimulator opis propriae , mihi commodus uni.

10 Sic ego , majoris fugiens opprobria culpa? ,
Frontis ad urbanae defcendi praemia 1. Quôd fi
Depolitum laudas ob amici jufia pudorem ;
Scribe tui gregis hunc , & fortem crede , bonum¬

que .

t . Urbana frons , excès ! maître . Frœmia , façon ,de confiance en foi-mê- j ufage , maniéré d ’agir ,
me , hardieiïe de petit j
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roits répond que tout va bien , félicitez-Je pour moi ;
& en finiflant , dites-lui ce petit mot à l ’oreille : On
fera à votre égard , Celfus , ce que vous ferez
vous-même à l ’égard de votre fortune .

IX . A TIBERE .

Septimius fait ' fans doute , Tibere , mieux
que perfonne , le cas que vous faites de ma recom¬
mandation . Il ne fe contente pas de me prier , il me
force par fes inftances réitérées de vous écrire
en fa faveur , & de vous dire qu ’il eft digne d'a¬
voir part à votre proteflion , & d’être de la mai-
fon d’un Prince tel que vous , dont le choix ne
tombe jamais que fur des gens de bien . Quand
il fe perfuade que vous m’honorez d’une bienveillan¬
ce particulière, il fait ce que je puis , mieux que je ne
le fais moi -même. Je lui ai dit beaucoup de chofes
pour me difpenfer ; mais à la fin j ’ai craint qu ’il ne
me foupçonnât de diflimuler mon crédit , afin de le
réferver tout entier pour moi feul. Pour éviter un
reproche li grave , j ’ai rifqué de commettre une im¬
prudence . J’efpere que vous pardonnerez à un ami
qui s’eft expofé pour obliger fon ami , & que vous
daignerez le mettre au nombre des vôtres . C ’ell un
homme de bien , & qui a le cœur excellent.



X . AD FUSCUM ARISTIUM .

Ua b t s amatorem Fufcum falvere jubemus
Ruris amatores : hac in re fcilicet una
Multum diflimiles , ad cetera penè gemelli :
Fraternis aniniis , quidquid negat alter , & alter;

S Annuimus pariter vetuli , notique columbi.
Tu nidum fervas : ego laudo ruris amoeni
Rivos , & mufco circumlita faxa , nemufque.
Quid quîeris ? vivo & regno , timui ifta reliqui
Qua: vos ad ccelum effertis rumore fecundo.

io Utque facerdotis fugitivus , liba recufo.
Pane egeo , jam mellitis potiore placentis r. ' •
Vivere natur * ti convenienter z oportet ,
Ponendseque domo quaerenda eft area primum ;
Noviftine locum potiorem rure beato ?

2; Eti ubi plus tepeant hyemes ? ubi gratior aura _
Leniat 3c rabiem Canis , & momenta 3 Leonis ,

* *"-

Cum femel accepit folem furibundus acutum *
Eft ubi divellat fomnos minus invida cura t ‘

Deterius Libycis olet , aut nitet herba lapillis ? ?,uw

îo Purior in vicis aqua tendit rumpere plumbum , -

Quàm , qu* per pronum trepidat cum murmure '

rivum ?
Nempe inter varias nutritur fylva columnas ,

as :.
t . On offroit aux

Dieux des gâteaux miel¬
lés , dont les Prêtres
nourriffoient leurs encla¬
ves . Ceux-ci dégoûtés de
ces friandifes , prenoient
quelquefois la fuite .

2. vivere convenienter
natur * : Vivre félon les

loîx timples de la na¬
ture .

3. Moment* ; c’eft-ü- ,
dire , motus : Des fecouf-
fes violentes. Le, Poète
anime la .contieliation , 5c
lui donne les attributs de
l’animal dont elle porte
le nom.

lV ;.



X . A FUSCUS .

fl Orace écrit à Fufcus , c’eft-à -dire , l 'amateur
des champs à l ’amateur de la ville . C ’eft , je crois ,
la feule chofe en quoi nous ne foyons point d ’ac¬
cord : nous fommes freres dans tout le refte , Se
prefque jumeaux . Ce que l ’un veut ou ne veut
pas , l ’autre le veut aufli ou ne le veut pas . Nous
reffemblons à ces deux vieux pigeons de la fable
d’Efope.,Votre goût eft de garder le nid : le mien
eft de voir les ruiffeaux , les prairies riantes , les
rochers couverts de moufle , les bois épais . Enfin ,
je vis , je régné , ‘dès que j ’ai quitté ce qui vous
plaît tant à la ville , & que veus élevez jufqu ’au
ciel. Je fuis comme un efclave de prêtre , qui s’en¬
fuit , parce qu ’il eft dégoûté de gâteaux miellés :
c’eft du pain , .& du pain limple qu ’il me faut . Si
quand on veut bâtir , il faut commencer par choilir
un terrein ; il faut de même , quand on veut
vivre dans la iimplicité de la nature , choilir d’a¬
bord un lieu convenable . Et en connoiffez-vous qui
le foit plus que la campagne ï En eft- il où les hy-
▼ers foient moins rigoureux I où les zéphirs tem¬
perent plus agréab 'ement les fureurs de la Cani¬
cule & celles du Lion , quand il eft percé des traits
brûlants du foleil I En eft- il où les foucis cuifams
troublent moins le fommeil ? La verdure des prés
a- t-elle moins d’odeur ou d’éclat que les marbre *
d’Afrique ? L ’eau qui s’efforce de rompre les tuyaux
de plomb dans les rues de Rome , eft- elle plus
pure que celle qui fuit en murmurant la pente
d’un ruifleau I Et après tout , ne faut - ii pas y re¬
venir ? Ne plante - t-on point des boi» » des forêt®



tré Epitxes d ' Hohacz ,

Laudaturae domus , longos quæ profpîcit agros«
i Naturam expellas furca , tamen ufque recurret 43

î5 Et mala perrumpet furtim faftidia viCtrix.
Non , qui Sidonio contendere callidus oftro
Nefcit Aquinatem potantia vellera fucum ,
Certius accipiet damnum , propiufve medullis ,
Quàm , qui non poterit vero diftinguere falfum.

yo Quem res plus nimio dele&avêre fecunda ,
Mutata quatient . Si quid mirabere , pones
Invitus . Fuge magna , licet fub paupere teâo

Reges , & regum vita pracurrere amicos.
Cervus equum pugna melior , communibus herbis

35 Pellebat i donec minor in certamine longo
Imploravit opes hominis , frenumque recepit .
Sed poftquam viCtor violens clifcéfïit ab hofte ,
Non equitem dorfo , non frenum depulit ore.
Sic , qui pauperiem veritus , potiore metallis

40 Libertate caret , dominum vehet improbus , atque
Serviet ærernùm f quia parvo nefciet uti .
Cui non conveniet fua res , ut calceus olim ,
Si pede major erit , fubvertet 5 ii minor , urer .
Latus forte tua vives fapienter , Arifti ;

45 Nec me dimittes incaftigatum , ubi plura
Cogere , quam fatis eil , ac non cefTare videbor* ,
Imperat , aut fervit coile&a pecunia cuique ,
Totum digna fequi potius , quam ducere funem $*

4. Voici la traduftion de ce vers par un de nos
vieux Poetes :

Quand la fourche h la main Nature on chajferoit,
Nature cependant toujours retournerait .

5, 11 y avoit une forte \ côté , une corde aile*
de combat qui fe faifoit
entre deux hommes te¬
nant chacuu un court bâ¬
ton , avec lequel ils tor -
doifcnt chacun de leur

grolTe ? après quoi ils
s ’attiroient l’un l’autre
par de violentes fecoufles,
jufqu ’à ce que l’un des
ceux fuccoxsbâc.

au



Livre I 2 * 7
au milieu de ces colonnades de marbre ’ N ’eftime-
c-on pas une maifon qui a vue fur la campagne ?
On a beau chalfer Ja nature , elle force peu à peu
nos injuftes dégoûts , & rentre dans fes droits . Un
marchand qui ne fauroit pas dtftinguer la pour *
pre de Tyr de celle d’Aquino , ne pourroit man¬
quer d ’être trompé . Il en eft de même de celui
qui ne fait point faire la différence du vrai bien
& du bien apparent . Quiconque fenc trop vive¬
ment le plailir de la profpérité , femira auflï de
yives fecouffes dans les revers . Tout ce qu ’on aime
avec paffion , on le perd avec regret . Fuyons les
grandeurs . On peut fous un toît pauvre , vivre
plus content que les rois & que les favoris des
rois . Le cerf plus fou dans le combat que le che¬
val , chafToit celui-ci des pâturages . Las de fe voi£
toujours maltraité , le cheval implora le fecours
de l’homme , &: fe laifla mettre un frein . Mais
après qu ’il eut triomphé de fon ennexni par la
force , il ne put fe délivrer ni du frein ni du cavalier .
Ainli celui qui craignant l ’indigence , a eu la baf-
fefle de renoncer à fa liberté , mille fois plus pré-
cieufe que tous les métaux , fentira toujours fur
lui un maître ; U portera toujours la chaîne , pourn’avoir pu fe réduire au iimple nécefTaire. Si la for¬
tune d ’un homme ne répond point à fa façon de
penfer , c’eft une chaufTure trop large ou trop étroi¬
te , qui le fait tomber ou qui le blefTe . Soyons con¬
tents de notre fort : c’eft la vraie fagefTe , cher Fuf-
cus : & grondez -moi, li jamais vous nie voyez amaf -
fer plus de bien qu ’il n’en faut pour vivre , & travail¬
ler pour acquérir toujours de plus en plus . L ’argenteft ou le tyran , ou l’efclave de celui qui le poifedei& naturellement c’ell à lui de fuivre Si non de me*

Tome IL K



Hæc tibi diftabam poft fanum putre Vacunæ 6 s

50 Excepto , quôd non iimul effes , caetera laetus .

6. C ’étoit la DèelTe des I temple dans le pays des
gens oiiifs . Elle avoit un j Sabins.

XI , AD BULLATIUM .

\ JU 1 r tibi vifa Chios , Bullati J , notaque Les-
bos ,

Quid concinna Samos ? quid Crœli regia Sardis ?

Smyrna quid , & Colophon ? majora minorane fama \

Cundane præ Campo , & Tiberino flumine for-
dent ?

j An venit in vocumAttalicis ex urbibus una ?
An Lebedum laudas , odio maris atque viarum ?

B ull . Scis Lebedus quàm lit Gabiis defertior *
atque

Fidenis , vicus : tamen tli ' ç vivere vellem 2 ,
Obiitufque rceomm , oblivifcendns & illis ,

10 Neptunum procul è cetra fpedare furentem .
Sed i neque , qui Capua Romam petit , imbre

lutoque
Adfperfus , volet in caupona vivere ; ne* qui
Frigus collegit , furnos & balnea laudar ,
Ut fortunatam plenè præilamia vitam .

15 Nec ii te validus ja&averit Aufter 4 in alto ^
Idcirco navem trans /Egeuin mare vendas .

i . Il y
~a apparence que

ce Bullatius dans quelque
moment de dégoût & de
dépii , avoit pris le parti
de voyager , & meme

d’abandonner Rome pour
toujours . Horace entre¬
prend de le guérir , 8c de
lui apprendre comment
il faut ie mettre au-delTus



Livre ! . it ?
serfon maître . Je vous écris ceci prés du vieux tem¬
ple de Vacuna , dans une gaieté d ’efprit à laquelle
il ne manquerait rien » fi j ’avoîs le plaifir de vous
voir.

XI . A BULLATIUS .

FTe bien , Bullatius , que penfez-vous de Cïiio , &
de la fameufe Lesbos ï Samos , cette ville ii jolie , &
Sardes où regna jadis Créfùs ; Smyrne , Colophone ,toutes ces villes font- elles an - deiïus ou au -delïous de
ce qu ’on en dit ï Tout cela n ’eft- il rien au prix du
champ de Mars & des bords du Tibre ? Seriez-vousd’humeur à paffer votre vie dans ces contrées ? à Le¬
bede , par exemple ? ne fût -ce qu ’en haine de la mer,& des mauvais chemins.

Bvll . Quoique Lebede foit plus défert queGabie
& que Fidene » j y pafïerois volontiers toute ma vie ,pour y oublier les miens , & y être oublié d ’eux i &
pour voir de deflus le ferme la mer & les orages .

Prenez-y garde , Bullatius : celui qui , arrivant de
Capoue à Rome mouillé 6c crotté , entre dans une
auberge , ne veut point pour cela s’y établir . Celui
qui eft pris de froid , trouve de même que la chaleurdes étuves eft agréable ; mais il ne penl'e point qu ’elle
fuffifepour rendre la vie parfaitement hfeureufe. Pour
une tempête que vous ave2 effuyée , faut - il vendre
votre vaifleau , vous étant au-delà des mers ? Rhodes

des inconvénients qui ar¬rivent dans la vie.
z . C ’eft Bullatius quieu fenfé répondre .

j . Horace reprend .
4. Allégorie . Le ventde midi défigne les ora¬

ges de la vie.
K %



zio JE Ti t re s d ' Horace ,

Incolumi Rhodos , & Mitylene pulchra facit , quod
Pænula folftitio , campeftre nivalibus auris ,
Pér brumam Tiberis , fextih menfe caminus .

2o Dum licet & vultum fervet fortuna benignum ;
Roma? laudetur Samos , & Chios , & Rhodos ab-

fens.
Tu , qttamcumque Deus tibi fortunaverit horam

Grata fume manu , nec dulcia differ in annum ,
Ut quocumque loco fueris , vfxiife libenter

ZS Te dicas. Nam II ratio & prudentia, curas ,
Non Jocus effull late maris arbiter , aufert >

t Cadum , non animum mutant , .qui trans mare cur-
* runt :
Strenua nos exercet inertia : navibus atque
Quadrigis petimus bene vivere . Quod petis , hîc

eft ,
50 Eft Ulubris j animus li te non deficit aequus .

XI i . AD ICCIUM .

J ^ Ructibus Agrippae Siculis , quos colligis ,
Icci / ,

St refiè frueris , non eft ut copia major
Ab Jove donari pcftit tibi . Tolle querelas .

Fauper en*m non eft cui rerum fuppetic ufus.

5 Si ventri bene , li laceri eft pedibufque tuis , nil

Diviti » poterunt regales addere majus .

j . C ’eft ie même Iccius
dont il a été parié dans
les Odes . Caraftere peu
décidé , d 'abord philoib»
phe , puis guerr ;er , en-
fuite chargé de régir les

grands biens qu ’Agrippa
avoir en Sicile . Au mi¬
lieu de cette abondance ,
.1 rerenoît encore quei<-
| ue chofe de fa pnilo-
xophie : cependant il fe
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a - cîes grandes beautés . Mitylene a bien des char¬

mes ; mais pour qui a i’ame dans une bonne aiïiette ,
ces lieux font ce qu 'un manteau eft en été , de Am¬

ples caleçons en hyver , les bains du Tibre quand il

gèle , & le coin du feu au mois d'Aout . Croyez-moi ,
tandis que vous le pouvez , & que la fortune vous rie
encore , venez à Rome , vanter les beautés de Samos,
de Rhodes, de Ghio , où vous ne ferez pas . Ufez avec
reconnoiiïance des moments heureux que le cleftin
vous accorde : ne dites pas , je jouirai l ’an prochain :
jouiiïez toujours en quelque heu que vous foyez , li
c’eft la prudence , la raifon , & non la hauteur des
lieux , qui nous mettent hors de la portée des flots*
Ceux qui paiTent la mer , changent de place , mais
ils ’ ne changent point de cœur. En vérité , nous nous
fatiguons bien inutilement . Nous nous embarquons ,
nous attelions quatre chevaux à un char , pour aller
bien loin chercher le bonheur : il eft ici : il 11par¬
tout , ii nous avons i ’art de régler notre cœur.

XII . A ICCIUS .

CO I vous favez jouir , Iccius , de tous les biens
que vous recueillez fur les terres d ’Agrippa ' ; vous
n’avez pas droit de vous plaindre : Jupiter même
ne fauroit vous mettre dans une plus grande abon¬
dance . Et d’ailleurs , n’eft pas pauvre qui a de quoi
fournir à fes befoins. Vous avez l’eftomac bon ,
la poiznne excellente , point de goutte : quand
vous auriez en propre les domaines d’un Roi , fe -

plaignoit d̂e fa fortune , J Horace badine fur ces
ce qui s’accordoit allez variations & cette con-
mal avec fes principes . | duite peu fuivie.

k 3



Si forte in medio politorum abftemius , herbis
Vivis & urtica ; lie vives protinus , ut te
Confeftim liquidus fortuna rivus inauret î

io ( Vel quia naturam mutare pecunia nefeit ,
Vel quia eunda putas una virtute minora z. )
Miramur 11 Democriti pecus edic agellos î ,
Cultaque , dum peregre eft animus fine corpore

velox ;
Cùm tu inter fcabiem tantam , & contagia lucri ,

15 Nil parvum fapias , & adhuc fublimia cures :
Quæ mare compefcant caufæ : Quid temperet an¬

num :
Steilæ fponte fu a , jufIVene vagentur & errent :
:Quid premat obfcurum iunæ , quid proferat or¬

bem :
Quid velit , & poflit rerum concordia difeors :

40 Empedocles , an SteVtinium deliret acumen ?
Verùm , feu pifees ; feu porrum , & cæpe truci*

das , 4
Utere Pompejo Grofpho , & li quid petit , ultro
Defer . Nil Grofphus , nili verum orabit & *-

quum .
Vilis amicorum eft annona 5 , bonis ubi quid de-

eft .
15 Ne tamen ignores , quo iit Romana loco res ;

2. Horaee préfente deux
rai fons à Iccius , pour ên
faire deviner une troilte -
me qui eft la vraie : &
c’eft l’avarice -

3. li y avoir loin d ' Ic -
cius a Dèmocrite . Ho¬
race les rapproche 'mali¬
gnement , pour rendre
plus plaifant le Philofo-
phe a qui il écrit .

4. Trucidas , félon le
fyfttme de Pythagore , il
y avoir des âmes dans ces
légumes. C ’eft pourquçi
Horace dit : Tuer ries lé¬
gumes.

Avinoïfa amicorum.
Il parle des amis comme
d’une marchandée , à un
homme qui trafique , &
qui amaife l ’argent .
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fiez-vous plus riche ? Si par hazard , vous êtes au mi-

Jieu de tant de biens , fans en jouir , ne vous nour-

ïitfant que de légumes & d’orties de nier ; il faut

que ce foit par fyftême ; & probablement quand

Je Pa &ole couleroit chez vous , vous n 'en feriez pas

plus de dépenfe : ( foit que l 'argent ne puiflfe chan¬

ger le cara&ere , ou qu ’étant Stoïcien par choix ,
vous foyez peu touché de tout le refte . ) Qu ’on foit

étonné après cela de ce qu ’un Démocrite avoit

abandonné fes terres aux troupeaux , pour que
fon ame dégagée des fens , fe promenât en liber¬

té dans fes idées fublimes . Vous qui êtes placé dans le

centre même de ce monde grofiîer , au milieu de la

contagion , vous n’avez pour objet rien que de no¬

ble , rien qui ne foit infiniment élevé. Vous cherchez

quelles font les caufes qui peuvent retenir la mer

dans fes bornes : D ’où vient l’ordre desfaifons : Sile

cours des aftres n eft qu ’un mouvement aveugle , ou

s’il a des loix fixes : Pourquoi l ’orbe de la lune fe

forme peu à peu , & fe retire de même : Ce qui
réfulte de l 'accord des éléments contraires : enfin fi

le fyftême d’Empedocle eft préférable à celui de

Stertinius.
Au refte , quel que foit le fyftême phiiofophi -

que que vous fuivez , foit que vous mettiez à

mort un oignon , ou un poireau , ou des poif-

fons ; je vous demande en grâce de meure Grof -

phus au nombre de vos amis ; & de lui accor¬
der tout ce qui dépendra de vous . Il n’eft pas
homme à vous rien demander » qui ne foit jufte
& convenable . Vous favez que les amis font à
bon marché , quand les honnêtes gens font dans le
befoin.

Je veux encore que , tout philofophe que vous
« es , vous fâchiez des nouvelles , & où en font les

K 4



224 T, TIT XTS D’ HO ZACX ,
Camaher Agrippa ?, Ciandi vmute Neronis
Armenias cecidk : Jus hriperiumquePhraates
Cæfaris accepit , genibus minor 6. Aurea frugesItalia pleno diffudit Copia cornu»

<5. Exprefïîon de conr- j étendards Romains d ’af.tifan j Phraate rendit les j fez mauvaife grâce.

m
XIII . AD VINNIUM ASELLAM .

Ut proficifcemem decuitrte fæpe , dîuqae *
Angufîo reddes fignata volumina , Vînni ;
Si vaiidus , fi laetus erit , fi denique pofcet.
Ne Audio noftri pecces , odiumque libeilis

S SeduJus importes opera vehemence i minifter-
Si te forte mea ; gravis uret farcina chartas ,
Abjicito potiùs, quàm quô perferre juberis
Clitellas ferus impingas , Aiinteque paternum
Cognomen vertas in ritum , Sc fabula fias ,

xc Viribus uteris per clivos , flumina , lanias 2.
Viftor propofiti iimui ac perveneris illuc ,
Sic politum fervabis onus , ne forte fub ala
Pafciculumportes librorum , ut rufticus agnum ;
Aut v;nofa giomos ? furtivae Pyrrhia 4 lanae ;

1} Ur cum pileolo foleas conviva tribulis.
Ne v dgù narres te fudavifle 5 ferendo
Carmina } quae poliunt ocuios aurefque morari
Caelaris . Oxatus multa prece , nitere porrô .
Vade , vale , cave ne titubes , mandataque frangas.

i . Par un excès d ’em- [ tolfoin de lame,
preiu-.'icr.t . I 4. Soubrette de Corné-

-2. Lamas , Lacunas , j die . ,voragines . 1 5. Que vous avez foc
j . Gimus , glomeris , î par eiiipieiïemcut de « ôte .
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affaires c!e l 'Empire . Les Cantabres viennent d’être
Vaincus par Agrippa , 8c les Arméniens par Claude
Néron . Phraate s’eft jette aux pieds d ’Augufte , &
a reçu la loi . L’abondance a' répandu tous fes biens
dans l ’Italie .

XIII . A V I N N I U S.

J E vous l ’ai bien recommandé en panant 9 & je
vous prie , Vinnius , de vous en fouvenir :Vous pré -
fenterez à Augufte mes vers cachetés , dans un temps
où U fera gai , en parfaite fanté , & lorfqu ’il les de¬
mandera . Prenez garde de rien gâter par trop d’em -
prelTement. Si cette coramiffion n ’eft que médiocre¬
ment de votre goût , laiffez en chemin le paquet ,
plutôt que d’aller le jetcer mal adroitement dans le
lieu de fadeftinacion , & faire rire les gens par quel¬
que allulion au nom d ’Afne que portoit votre pere .
Tirez-vous comme vous le pourrez des difficultés ,
des rivières 9 des montagnes , des pas dangereux .
Quand vous aurez forcé tous les obftades , & que
vous-ferez arrivé au moment j ne vous avifez poinc
de porter mon livre fous votre bras , comme un
ruftre porte un agneau ; ni comme Pyrrhia ivre
porte la toifon qu ’elle a volée ; ni enfin comme
quelque artifan qui s ’en revient d ’un repas de
confrérie , en tenant à la main fon bonnet 8c fes
pantoufles . N ’allez pas non plus débiter par -tout ,
que vous avez apporté des vers dignes de l’attention
d ’Augufte .
. Je vous en ai dit allez : tâchez de bien faire . Adieu,
partez : 8c que mes-intentions foient bien remplies.

K y



XIV . AD VILLICUM SUUM .
"
Viluc .e fylvarum & mihi me reddentis agelli *

Quem tu faflidis , habitatum quinque focis , &
Quinque bonos folicum Variam i dimittere pa¬

tres :
Certemus , fpinas animone ego fortius , an tu

5 Evellas agro , & melior lit Horatius , an res.
Me quamvis Lamiæ 2 pietas & cura moratur
Fratrem mceredtis , rapto de fratre dolentis
Infolabiliter ; tamen iftuc mens , animufque
Fert , & amat fpatiis obftantia 3 rumpere clauftnu

ro Rure egt) viventem , tu dicis in urbe beatum .
Cui placet alterius , fua nimirum eft odio fors.
Stultus uterque locum immeritum caufatur inique *
In culpa eft animus qui fe non effugit unquam .
Tu mediaftinus 4 tacita prece rura petebas ,

15 Nunc urbem , & ludos , & balnea villicus optas.
Me conftare mihi fcis , & difcedcre triftem ,
Quandocumque trahunt invifa negotia Romam .
Non eadem miramur : eo difconvenit inter
Meque & te : nam quæ deferta & inhofpita tefqua

2c Credis , amcena vocat niecum qui fentit ; & odit
Quæ tu pulchra vocas. Fornix tibi , & unita popina
Incutiunt urbis deftderium , video ; & quôd

t . Les citoyens de la
«campagne ( envoyoient
■des députés aux afTem-
biées , pour y dire leurs
avis fur les affaires pu¬

bliques .
2. Elius Lamia , à .qui

s’adreiie l ’Ode XII . du

Liv . 3.
3. Obftstntia fpatiis ,

c’eft-à-dire , qu & obflant
mihi jpmuiri cupienti.

4. Mcdiajiitius , c’é-
toît un .efclave du demie *
rang .



XIV . A L’INTENDANT DE SA TERRE .

TT O t > qui ne demeures qu ’à regret dans la pe¬
tite terre qui renfermoit jadis cinq foyers , &
envoyoic cinq chefs de famille délibérer à Varie ;
voyons lequel de nous deux fair le mieux fon
devoir d’arracher , toi les épines de mes terres »
ou moi celles de mon efpric : lequel des deux eft
en meilleur état , ou le maître ou la terre . Quoi¬
que je fois retenu à Rome par la tendreffe & la
douleur de Lamia , qui eft inconfolable de la
perte d’un frere qu ’il aimoit ; je fens que ma pen-
fée & mon goût m’emportent : je brûle de rom¬
pre les barrières qui me retiennent , & de pren¬
dre le large . Selon moi , on n’eft heureux qu’à
la campagne : félon toi , on ne l’eft qu ’à la ville.
Quiconque envie le fort d'autrui , n ’eft pas con¬
tent du lien . Nous avons tous deux également tore
de nous en prendre aux lieux : c’eft notre cœur
feul qui eft coupable , Sc qui ne peut fe fuir lui- mê¬
me. Quand tu étois fur tes pieds dans l’antichambre ,
tu difois tout bas : Je ferois bien mieux aux champs.
Te voilà aux champs : tu regrettes la ville , les jeux ,
les bains . Je fuis plus confiant que toi : tu le fais .
Quand par malheur il faut revenir à Rome pour
quelque affaire , ce n ’eft qu’à regret que je pars .
Sais -tupourquoi nos jugements font ii différents? C ’eft
parce que nos goûts le font . Ce que tu regardes
comme des chaumières hideufes , des déferts ; ceux
qui penfent comme moi le trouvent agréable , Sc
n ’aiment point ce qui t ’enchante . Les amufements de
la ville , les cabarets te touchent au cœur. Tu vois

K *
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Angulus iile feret piper & chus ociùs uvâ ;Nec vicina fubell vinuni præbere taberna

2$ Quæ poflî: tibi 3 nec viüs tibicina , cujusAd ftrepitum falias terræ gravis ; & tamen urgesJam pridem non ca&a ligonibus arva , bovemque
Disjun &um curas , & ftrictis frondibus exples.
Addit opus pigro rivus , 11 decidit imber ,

30 Multa mole » docendus aprico parcere prato .
Nunc , age , quid noftrum concentum dividat

audi :
Quem tenues decuere togæ , nitidique capilli ,

. Quem nofti bibulum media de iuee Falerni ,
Ccena brevis juvat , Sc prope vivum Commis in

herba .
35 Nec lullffe pudet , fed non incidere ludum 6.

Non illic obliquo oculo mea commoda quifquam
Limae 3 non odio obicuro , moriuque venenat .
Rident vicini glebas 8c faxa moventem .
Cum fervis urbana diaria rodere 7 mavis ;

40 Horum tu in numerum voto ruis . Invidet ufum
Lignorum & pecoris tibi calo argutus , & horti #'
Optat ephippia bos piger 8 , optat arare cabalihs.
Quam fcit uterque , libens , ceniebo , exerceat ar-~

tem.

5. Multa mole , en éle¬
vant des digues , ou en
pratiquant îles écoule¬
ments »

6 . Incidere ludum , in-
re-rrompre les amule-
.ments .

7# La portion de cha¬

que jour étoit peiëe Se.mefurèe ; c 'écoit aux ef-
ciaves à-la ménager , de

-forte qu ’elle leur fuffît .-
8. Piger . 11 faut re¬

marquer que c’eft la pa-
relie qui .eft le principe
de ces deiirs inquiets . -
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que dans cette petite terre ouju es , on y feroit croî¬
tre l’encens & le poivre plutôt que le railm : point
d ’auberge d’où on puiffe faire venir du vin , poinc
de joueufe de flûte pour te faire fauter , tout lour-
dauc que tu es . 11y a pis.' Des terres à défricher avec
le hoyau , des bœufs à foigner quand ils arrivent de
la charrue : la pluie vient , on croyoit avoir quelque
repos : c’eft un torrent qu ’il faut détourner , & enr-
pêcher de gâter un pré . Voilà tes peines . Ecoute
maintenant , pourquoi je ne parle point fur le même
ton que toi .

Autrefois j ’aimois les beaux habits , les parfums
la table : aujourd 'hui , c’eft la tranquillité que j ’ai¬
me , un repas limple , unfommeil doux , fur l’herbe ,
auprès d ’un ruilfeau ; voilà ce qu ’il me faut . Ce n ’eit
pas que je rougiffe de m ’être amufé , mais je rougi -
rois de m ’amufer encore . Perfonne <ne regarde de
mauvais œil ce que je fais dans ma terre . 11 n’y a
point de gens qui empoifonnent mes démarches , qui
déchirent lourdement ma conduite . Mes bons voilins
rient quand ils me voient écarter une pierre 3 brifet
un gazon . Tu voudrons être , toi , à la place de ceux
qui font à la ville , & ronger comme eux la pitance
journalière . Et mon portefaix , qui n’eft pas un fot ?
delireroit fort être à la tienne , & avoir comme toi ,
à fa difcrétion , mes bois , mes troupeaux , mes fruits .
Le bœuf parelTeux voudront porter la feile , & le
cheval tirer la charrue . Mais chacun doit faire fcn
métier , & le faire de bonne grâce .

\



XV . AD CAIUM NUMONIUM VALAM.

fit hiems Velias i , quod cœlum , Vala ,
Salerni ,

Quorum hominum regio » & qualis via : nam mihi
Bajas

Mufa fupervacuas Antonius , & tamen iJiis
Me facit invifum , gelida cùm perluor unda

$ Per medium frigus. Sane myrteta relinqui ,
Diftaque cefTantem nervis elidere morbum
Sulfura contemni , vicus gemit ; invidus ægris ,
Quid caput & ftomachum fupponere fontibus audent
Cluiinis 2 , Gabiofque petunt , & frigida rura ,

io Mutandus locus eft , & diverforia nota
Praeteragendus equus . Quo tendis ’ Non mihi Cumas
Eli iter , aut Bajas , Iteva Bomachofus habena
Dicet eques : ( led equi frænato eft auris in ore. )

Major utrum 3 populum frumenti copia pafcat ;
15 Colleftofne bibant imbres , puteofne perennes

Dulcis aquæ : nam vina nihil moror illius orae.
Rure meo polium quidvis perferre patique .
Ad mare 4 cum veni ; generofum & lene requiro ;
Quod curas abigat ; quod cum fpe divite manet

2o ln venas animumque meum , quod verba miniftret .

t . Velie , ville de Lu¬
canie . Salerne , autre vil¬
le dans le Picentin ; il
y avoit des eaux froides
dans ces deux endroits ;
& Antoine Mufa , mé¬
decin d’Augufte , avoit
confeillé à Horace d ’al¬
ler les prendre dans l ’une
ou l ’autre de ces villes.

1. Clufium , ville de
Tofcane , & Gabies . vil¬
le du pays des Latins ,
avoient aufli des eaux
froides .

3. De Salerne on de
Velie. , .

4. Ces villes étaient
proche la mer,
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X V . A V A L A .

D [tes -moi , cher Vala , comment eft l ’hyver *
Velie ; quel eft le climat de Salerne , & le cara &ere
de fes habitants , & fi la route eft commode : car je
dois y aller . Mufa prétend que les eaux de Baies ne
peuvent me faire aucun bien . Cependant me voilà
brouillé avec ceux de Baies : , , Aller prendre des

bains froids , au cœur de Phyver ! abandonner

„ ainll nos bofquets de myrthe , & nos étuves fulfu-

3J reufes qui font fi falutaîres pour les nerfs î , , Voilà
ce qu’on dit à Bâ tes : car ils font le procès à tout
malade qui ofe expofer fa tête & fon eftomac aux
eaux de Clufium & de Gabies , dans un pays , difent -
ÜS, tout de glace . **

C ’eft pourtant une chofe décidée . Je change de
route ; il faudra que mon cheval renonce aux hô¬
telleries qu ’il connoit . Tu te trompes , mon cheval ,
ce n’eft plus à Baies que nous allons , lui dirai - je , en
lui tirant la bride : car c’eft dans^ la bouche qu ’eft
l’oreille d’un cheval bridé .

Dites-moi enfuite , lequel de ces deux pays pro¬
duit le plus de froment : fi c’eft de l ’eau de citerne
qu’on y boit , ou de l ’eau de fontaine ? Car , pour ce
qui eft du vin qui croît dans ces cantons , je m’en in¬
quiète fort peu . Quand je fuis à ma campagne,,je
m ’accommode de tout : mais quand je fuis voilin des
ports de mer , il me faut Je meilleur vin qu ’il y ait ,
du vin qui foît moelleux , qui ait du corps , qui
chafie les foucis , qui coule légèrement dans les vei¬
nes , qui répande dans Tame une douce efpcrance ,
& qui fourniûe des paroles au buveur .

JI
M

I
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Traclus uter plures lepores , uter educet apros aUtra magis pifces , & echinos sequora celent ;

Pinguis ut inde domum pofllm, Phæaxque 5 re¬
verti ,

Scribere te nobis , tibi nos accredere par eft 6.
tS Mænius , ut rebus maternis atque paternis

fortiter abfumptis , urbanus ccepit haberi ,
Scurra vagus , non qui certum præfepe teneret ,
Impranfus non qui civem dignofceret hofte ,
Quælibet in quemvis opprobria fingere fcevus ,

30 Pernicies & tempeftas barathrumque macelli ,
Quidquid quteiierat , ventri donabat avaro .
Hic , ubi nequitia fautoribus & timidis nil ,
Aut paulum abftulerat ; patinas ccenabat omafi
Vilis Sc agninæ , tribus uriis quod fatis effet.

35 Scilicet ut ventres lamna candente nepotum
Diceret urendos , corre&or Beflius 7. Idem
Quidquid erat na &us prædæ majoris , ubi omne
Verterat in fumum & cinerem : Non hercule miror , .
Ajebat , ii qui comedunt bona ; cùm fit obefo

40 Nil melius turdo , nil vulva pulchrius ampla .
Nimirum hic ego fum ; nam tuta & parvula laudo ,
Cùm res deficiunt , fatis inter vilia fortis .
Verum , ubi quid melius contingit & un&ius ,

idem
Vos fapere , & fotos ajo bene vivere , quorum

45 Confpicitur nitidis fundata pecunia Villis . .

j . Alcinous , roi des
Phéaciens , vivoit , ainli
que tous fes fujets , dans
foiiiveté & ia bonnechere.

6. C ’eft par ce vers-ci

que doit commencer ce
qu ’on appelle /n confiruĉ
non de ces 25 vers .

7. Cornelius Beftius ,homme lévere , connu
alors .
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Enfin , vous me direz dans lequel cîes deux ter-

îôirs on trouve plus de lievres & de fangliers } la¬
quelle des deux côtes donne fins de poiflbns & de
hérilfons : car je veux revenir de là gras comme un
Phéacien. Rendez -moi compte fur tous ces points- :
je m ’en rapporte à vous.

Ménius ayant mangé en brave tout le bien qu’il
avoit eu de fon pere & de fa mere , fe fit paraître ;
mais de ces para lites errants , qui n’onc point de râte¬
lier fixe . Quand il n’avoit point dîné , il ne connoif»
foit ni l ’ami , ni l ’ennemi . 11 fe déchaînoit contre
tout rUnivers . C ’étoit la ruine , la grêle , le gouffre
du marché . Tout ce qu ’il pouvoit avoir , tout en¬
trait dans fon ventre . Lorfque par hazard , ceux qui ,
crainte de fes lardons , entretenoient fon impuden¬
ce , ne lui avoient rien donné , ou ne lui a voient don¬
né que peu de chofe , il avaloit à fon fouper des tri¬
pes & de U brebis , autant qu ’auroient fait trois ours.
Et apres cela , il faifoit le cenfeur ; & difoit qu ’il
faudroit marquer d'un fer rouge , au ventre , ces gour¬
mands qui font chere délicate . Tiouvoit - il une meil¬
leure proie ? quand il avoit tout ronfumé & réduit
en-cendres : 3e ne fuis point furpris , difoic- il , que
certaines gens mangent tout leur bien : il n ’eft rien
de meilleur qu'une bonne grive , bien graffe ; rien de
plus beau à voir qu ’une panfe de truie farcie .

Voilà à peu près comme je fuis. Quand je ne puis
avoir mieux , je vante la médiocrité & le repos : 8c
même je me contente affez aifément de peu . Mais
quand il fe préfente quelque repas plus fin , je dis
fort bien que vous avez du fens vous autres , dont 1»
table eft fondée fur de beaux revenus & de belles ter¬
res i & que tout le plaiiir de la vie eft pour vousj
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XVI . QUINTIUM

i E perconteris fundas meus , optime Quinti ,
Arvo pafcat herum , an baccis opulenter olivae ;
Pomifne an pratis , an amifla vitibus ulmo ;
Scribetur tibi forma loquaciter , & ficus agri .

Continui montes , nili difTocientur opaca
Valle : fed ut veniens dextrum latus adfpiciat fol ;
La?vum difcedens curru fugiente vaporet «
Temperiem laudes . Qu ;d fi rubicunda benigne
Corna vepres & pruna ferant ? fi quercus , & iiex ,

jo Multa fruge pecus , multa dominum juvet tim¬
bra ?

Dicas addu &um propius frondere Tarentum .
Fons etiam rivo dare nomen idoneus ; ut nec
Frigidior Thracam , nec purior ambiat Hebrus ,
Infirmo capiti fluit utilis , utilis alvo.

ij; Hae latebrte dulces , & jam fi credis , ameena?
Incolumem tibi me præffant feptembribus horis*

Tu i refle vivis , fi curas efTe quod audis.
Ja&amus jampridem omnis te Roma beatum .
Sed vereor ne cui de te plus quam tibi credas

20 Neve putes alium fapieme , bonoque beatum ;
Neu fi te populus fanum , re&èque valentem
Di &itet , occultam febrem fub tempus edendi

i . Horaee fait ici la
leçon .à Quintius d ’une
maniéré un peu vive , &
où il femble entrer de la
pique . Il lui montre que
pour être honnête hom¬
me & vraiment libre , il
ne fu/St pas de le paraî¬

tre , mais qu ’il faut l 'être
en effet , qu

'il faut avoir
la confcience pure , &
le cœur indépendant de
toute crainte Sc de tout
défit : ce qui peut - erre
ne convenoit pas tout -a-
fait à Quintius .
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XVI . A QUINTIUS .

Afi n que vous ne fafïïez plus d’enquêtes fur le
revenu de ma terre ; s’il eft en petits bleds , ou en
• lives , en fruits , en foins , en vins ; je vais , Quin¬
tius , vous en faire une defcription détaillée .

Imaginez-vous d’abord une chaîne de montagnes
rompue par une value profonde , dont la droite
reçoit les rayons du foleil , quand il fe leve , & la
gauche , ceux qu ’il lance de fon char quand il dck
cend vers l’horifon . C 'eft une expoinion três -fai-
ne. Repréfentez -vous enfuite des builTons couverts
de cornouilles vermeilles & de prunes fauvages ,
des chênes touffus , des yeufes qui fourniffent des
glands aux troupeaux & de l ’ombre au maître . On
diroit qu ’on y a tranfporté les bofquets verdoyants
de Tarente . Il y a une fontaine affez confldérable
pour donner fon nom à un petit ruiffeau plus clair
& plus frais que le fleuve qui arrofe la Thrace .
L ’eau en eft excellente pour la tête & pour l ’ef-
tomac. C 'eft à cette retraite il douce , à cette agreà *
ble folitude ( car vous devez ajouter foi à ma def¬
cription ) qu ’il faut attribuer cet embonpoint que
vous me voyez en automne . Parlons de vous main¬
tenant .

Vous êtes un grand homme , Quintius , fl vous
êtes tel qu ’on croit que vous êtes . Le public a de
grandes idées de vous , il y a long- temps . Mais pre¬
nez garde de vous en rapporter fur ce point à d ’au¬
tres plus qu ’à vous-même . Le feul grand homme ,
eft l ’homme jufte & bon . On a beau vous dire que
vous vous portez bien ; vous avez beau difllniuler
votre mal ; quand vous ferez à table , le friffon vien-
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Dilïimules , donec manibus tremor incidat un&is.
Stultorum incurata pudor mala ulcera celat.

Î5 Si quis bella tibi terra pugnata manque
Dicat , & his veib ' s vacuas permulceat aures :
,, Tene magis faivum i populus veiit , an popu¬

lum tu ,
3, Servet in ambiguo , qui confulit , & tib : , & urbi
, , Jupiter „ : Augufti laudes agnofcere poliis.

30 Cùm pateris fapiens , emendatufque vocari ,
Refpondefne tuo , dic fodes , nomine ? Nempe
Vir bonus & prudens dici delettor ego , ac tu .
Qui dedit hoc ho .lie , cras , fi volet , auferet : ut fi
Detulerit faftes indigno , detrahet i Jem :

35 Pone : meum eft , inquit - Pono , triftifque recedo»
Idem fi clamet furem , neget elfe pudicum ,
Contendat laqueo colium preffilie paternum ;

, Mordear opprobriis faliis , mutemque colores ?
Falfus honor juvat , 8c mendax infamia terret ,

40 Quem , nili mendofum & mendacem ? Vir bonus
eft quis I

Qui confulta patrum , qui leges juraque fervat ;
Quo multte magnseque fecantur judice lites ;
Quo refponfore , & quo caufse telle tenentur .
Sed videt hunc omnis domus & v-cinia tota

45 Introrsum turpem , fpeciofum pelle decora .
Nec furtum feci , nec fugi , ii mihi dicat

Servus ^ habes pretium : loris non ureris , ajo .
Non hominem occidi : non pafces in cruce corvos.
Sum bonus , & frugi : renuit , negat atque Sabellus 3«

$0 Cautus enim metuit foveam lupus accipiterque

i . C ’eft une penfée du J C’eft Horaee lui-
Poète Varius qu ’Horace j meme qui fe donne le
cite adroitement pour fai- | nom de Sabin , parce
re en meme temps fa cour I que fa ,terre elî dans le
& au Poete & au Prince , j pays des Sabins.



Livre L 237

«Ira , 5t vous fera tomber des mains les morceaux »
Les fois , faute de dire leur mal , ne font point gué¬
ris . Si on venoit vous dire que vous avez remporté
des vi &oires fur mer & fur terre , , , qu’on prie

„ Jupiter , qui veille également fur vous & fur

, , l 'Empire , de faire qu 'on ne puiffe jamais décider

„ li vous aimez plus l ’Empire que vous n’en êtes

„ aimé ; , , ce difcours , diriez- vous aufli-tôt , s’a -
dreiTe à Augufte . Et quand on vous vanté à vous-
même votre fageflfe , votre probité , vous ofez ré¬
pondre comme pour vous ? Je n ’aimerois pas moins

que vous ces éloges ; mais celui qui me les aura
donnés aujourd ’hui , pourra me les cter demain ,
s’il le veut . Que le peuple ait donné les faifceaux
à un homme qui en eft indigne ; il les lui ôte . , , Rends

9i ce que je t ’ai donné . Il n’eft pas à toi . ,, Je le rends ,
& me retire couvert de home . Qu ’on m’accufe de
vol , de débauches honteufes , d’avoir étranglé mon
pere : je n’en rougis point , parce que cela eft faux.
H en eft de même des honneurs qu’on ne mérite

point . Ils ne font impreffion que fur ceux qui fentent
en eux le défaut , & qui veulent en impofer . Qu ’eft-
ce donc que l ’homme de bien ? Celui qui obferve les
décrets du Sénat , les réglements , les loix ; celui donc
l’autorité feule tranche les plus grandes difficultés ,
dont le témoignage & la parole fixent l’état des plus
grandes affaires . Mais cet homme li beau au-dehors,
fa maifon , fes voilins favent qu’au-dedans rien
n’eft li hideux .

Je n’ai point volé : me dit mon efcJave , je ne me
fuis point enfui . Auffi n’as- tu pas eu les étrivieresu
Je n ’ai tué perfonne . Les corbeaux ne te mangeront
•point à U potence . Je fuis homme de bien , vrai¬
ment vertueux . Je t ’arrête , je n’en conviens pas
avec tvi . Lé loup craint le piege >lepervier les ia»



Sufpeftos laqueos , & opertum milvius hamum »
Oderunt peccare boni virtutis amore :
Tu nihil admittes in te formidine pcense .
Sit fpes fallendi , mifcebis facra profanis ,

j ; Nam de mille fabæ modiis cùm furripis unum ;
Damnum efb , non facinus , mihipaflo lenius illo .
Vir bonus , omne forum quein fpeflat , & omne

tribunal ,
Qnandocumque Deos vel porco , vel bove placat ;
Jane pater , clarè , clarè cùm dixit , Apollo ;

to Labra movet , metuens audiri : Pulchra Laverna 4 ,
Da mihi fallere : da juilo , fanftoque videri :
Noftem peccatis , & fraudibus objice nubem .

Quî melior fervo , quî iiberior lit avarus ,
In triviis fixum cùm fe demittit ob alTem ,

é$ Non video. Nam qui cupiet , metuet quoque ;
porrô

Qui metuens vivit , liber mihi non erit unquam .
Perdidit arma , locum virtutis déférait i , qui
Semper in augenda feftinat & obruitur re.
Vendere cùm poflis captivum , occidere noli :

70 Serviet utiliter : fine pafcat durus , aretque ,
Naviget , ac mediis hiemet mercator in undis :
Annonæ profit , porcet frumenta penufque .

Vir bonus & fapiens audebit dicere :
Bacchi >s . Pentheu 6 ,

Reflor Thebarum , quid me perferre , patique
7$ Indignum coges t

Pentheus . Adim'am bona .
Bacchus . Nempe pecus , rem 3

4. Laverne , Déefle des
voleurs & des fourbes.

5. Il a perdu fes armes
& abandonné le pofte
de la vertu , comme un

mauvais foldat qui .jette
fon bouclier ou qui de¬
ferte . il vaut moins qu’un
eiciave , que du moins
on peut vendre ou era-
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cets , le milan l ’hameçon caché fous Pappas . Tu
t ’abftiens du crime par crainte d’être puni : les gens
de bien s’en abftiennent par amour pour la vertu .
Que tu fois fur de n’être pas reconnu , tu mêleras le
facré avec le profane . De mille muids de feves , tu
ne m ’en dérobes qu ’un : la perte eft moindre pour
moi j mais le crime n ’eft pas moindre pour toi .
Quand cet homme de bien offre aux Dieux un porc
ou un taureau , & que tout le barreau , tous les Ju¬
ges ont les yeux fur lui : Janus , pere Janus , Apol¬
lon , dit- il à haute voix : & auffi- tôt il ajoute tout
bas , & ne remuant que les levres : Belle Laverne ,
faites que je ne fois point démafqué , que je parte
toujours pour honnête homme : couvrez d’un nuage
épais , d’une nuit obfcure mes démarches fecrettes .

L ’avare qui fe courbe pour ramarter un liard cloué
dans la rue , vaut - il mieux , eft- il plus libre qu'ua
efciave l je ne le crois pas . Tout homme qui dé¬
lire i craint ; & tout homme qui craint , n’eft pas
libre , félon moi . Celui qui fe hâte pour amafter ,
pour s’accabler lui-même de fes richeftes , a perdu
fes armes , a abandonné fon pofte : c’eft qu ’il ne faut
pas tuer un efciave , parce qu ’on peut le vendre ou
en tirer quelque gros fervice , en le faifant labou¬
reur , pâtre , matelot ; en l ’employant pour faire vos
provilions , pour porter le bois a le bled.

Enfin , le vrai fage eft celui qui ofe répondre ,
comme Bacchus à Penthée , roi de Thebes .

Bacchus . Que ferez -vous , roi de Thebes pour
me punir l

Penthe ’e . Je té ' dépoujjlerai de tes biens.
Bacchus . J ’entends , vous m’ôterez des trou -

ployer à de gros fervi- J 6. C ’eft Bacchus quices , fi on en eft mécon- 1 parle ainfi dans une tra¬ient d’ailieurs . { gédie d ’Euripide .
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Leftos , argentum ’ Tollas licet.

Pentheus . In manicis , 8c
Compedibus favo te fub cuftode tenebo .

Bacc . Ipfe Deus , limui atque volam , me folvet .
Opinor ,

Hoc fentit , moriar . Mors ultima linea rerum eft.

XVII . AD S- C Æ V A M.

C^ Uamvis , Scæva , fatis per te tibi confulls ,
Sc fcis

Quo tandem pa&o deceat majoribus uti ;
Difce docendus adhuc qua; cenfet amiculus : ut ll
Cæcus iter monftrare velit . Tamen adfpice li quid t

5 Et nos , quod cures proprium fecifle loquamur .
Si te grata quies , St primam fomnus in horam

Deleftat 1 ; ii te pulvis , ftrepitufque rotarum ,
Si hedit caupona ; Ferentinum ire jubebo .
Nam neque divitibus contingunt gaudia folis :

1© Nec vixit malè qui natus morienfque fefellit .
Si prodeife tuis , pauloque benignius ipfum

Te trattare voles : accedes iiccus ad unftum .
Si pranderet olus patienter , regibus uti
Nollet Arillippus . Si fciret regibus uti ,

iS Faftidiret olus qui me notat 1. Utrius horum

1. Dormir jufqu ’à la
première heure du jour .

2. Diogene , PhiJofo-
phe cynique , reprochoh
à Ariftippe d '

êçre cour-
tifan : ce qui , félon lui -
a-iloic mal avec la profef-

fion de Philofophe . Arif-
tippe lui répondoit quela vraie p . ilofophie con -
iiftoit à lavoir , 6c ufer ,
.* ie palier de tout : le¬
quel des deux avoit rai-
fon \

peaux ,



Livre I.
peaux , des terres , des meubles , de l'argenterie *
Vous le pouvez.

Penthe ’e . Je te mettrai dans les fers , Se te livre¬
rai à un geôlier cruel.

B&CC. Il y a un Dieu qui m’en délivrera dès que
je le voudrai .

Ce Dieu , je penfe , eft la mort , qui eft la fin & le
terme de toutes chofes.

XVII . A S C E V A .

^ ^ Uoiqüevous foyez en état de vous confeiller
vous -même , Sceva , & que vous fâchiez très-bien
de quelle maniéré il faut ufer des Grands ; daignez
prendre les leçons d’un ami , qui peut -être a be -
foin d’en recevoir lui- même . C ’eft un aveugle qui
montre le chemin . Voyez cependant s’il n ’y auroit
pas dans ce que je dis , quelque chofe qui put tour¬
ner à votre ufage.

Si vous aimez le repos & la liberté ; fi la pouf-
liere , le bruit de carrofles , je fracas vous incom¬
modent ; je vous confeille d’aller demeurer à Fe¬
rente : car ce ti’eft pas pour les riches feuis qu ’ell
fait le bonheur : & tel homme qui a été inconnu
depuis fa nailïance jufqu ’à fa mort , peut , félon i
moi , avoir été très-heureux . *

Si vous voulez faire la fortune des vôtres 3 &
vous mettre vous - même dans une certaine abon¬
dance ; approchez -vous des riches. Si Ariftippe pou-
voit fe contenter de légumes , il ne feroit point fa
cour aux Grands . Si celui qui me cenfure , répon-
doit Ariftippe , favoir faire fa cour aux Grands , ym fe comentcroit pas de légumes. Lequel des deux

Tome JJ , L



14 ^ E fit a b s d *Horace ,
Verba probes & fafta , doce : vel junior audi
Cur fie Ariftippi potior fententia . Namque
Mordacem Cynicum lie eludebat , -m ajunt :
Scurror ego ipfe mihi 3 , populo tu : reftiùs hoc , &

20 Splendidius multfreft ; equus ut me portet , alat rex ,
Officium facio . Tu pofeis vilia rerum
Dame minor ; quamvis fers te nullius egentem .

Omnis Ariftippum decuit color , & ftatus , & res ,
Tentantem majora , ferè præfentibus tequum.

2} Contra , quem duplici 4panno patientia velat *
Mirabor , victe via ii converfa decebit .
Alter purpureum non expe&abic ami&um ;
Quidlibet indutus celeberrima per loca vadet ;
Perfonamque feret non inconcinnus utramque .

30 Alter Mileti textam * cane pejus & angue ,
Vitabit chlamydem : morietur frigore , fi non
Rettuleris pannum . Refer : & lïne virât ineptus .

Res gerere , & captos oftendere civibus hoftes ,
Attingit folium Jovis * & cceieftia tentae :

35 Principibus placuilTe viris , non ultima laus eft.
’Non cuivis homini contingit adire Corinthum 5.
Sedit , qui timuit ne non fuccederet ; efto.

Quid 1 qui pervenit , fecitne viriliter Ï Atqui
Kic eft , aut nufquam , quod quarimus . Hic onus

horret ,
40 Ut parvis animis , & parvo corpore majus :

Hic fubit & perfert . Aut virtus nomen inane eft *

?. Ce demi vers contient
toute ia morale d’Arii-
tippe : £ t mihi res , non
me rebus fubjungere co¬
nor.

4. Duplici panno . Les
Cyniques fe comemotent
peur tout habit , du feu!
manteau * qu ’ils tour¬

noient deux fois autour
d’eux. Tath -ntia , c’eft -à-
dire . la philofophie dont
le fyftême eft de fe pafler
de tout .

5. Ce vers eft devenu
proverbe , il éroit très-
difficile d ’aborder à C«»
rinthe par mer.
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awoit taifon , à votre avis ’ Pariez : ou plutôt , écou¬
tez pourquoi Ariftippe n ’avoit pas tort : Si je flatte
les Grands , difoit- il aa Cynique , c’eft pour moi Sc
non pour eux ; & vous , quand vous flattez le peu¬ple , c’eft pour lui & non pour vous . Ma conduite
eft plus relevée que la vôtre : c ’eft un Prince qui menourrît , qui me voiture , voilà le falaire des hom¬
mages que je lui rends . Et vous qui prétendez n’avoirbefoin de perfonne , vous mandiez baiïement le paindonc vous vivez.

Ariftippe s’accommodoit de tout ; dans quelqueétat qu’il fe trouvât , il étoit toujours bien , ten¬dant pourtant à être mieux . Le Cynique qu ’une âprephilofophie revêt du manteau redoublé , jouera - t- ilfans embarras le rôle de courtifan ? j ’en ferois fur-pris . Ariftippe n’attend point fa robe de po -pirepour aller dans le plus grand monde ; il y va commeil fe trouve , courtifan , philosophe , comme on leveut. Qu ’on préfente à l’autre uns robe de pourpre $il fuira comme s’il voyoit un ferpent . Il fe laUlétaglacer , li on ne lui rend ion vieux. manteau . Qu ’onle lui rende , & qu ’il s ’
enveloppe dans fa miian -thropie.

Livrer des combats , montrer aux citoyens l ’en-nenù enchaîné , c’eft s’élever dans les deux , c’efttoucher au trône de Jupiter . Mais favoir plaire àces grands horair.es , n ’eft pas non plus une médio¬cre gloire. il n’eft pas accordé à tout homme d ’arri¬ver à Corinthe . Celui qui a craint d ’échouer , nes’eft pas embarqué : il a un mérite : mais celui quieft arrive , en a un tout autre encore : or c’eft le pointdelaqueftion . Le premier a UifTé le fardeau , qu ’iltrouvoittrop pefant pour lui : l ’autre l ’a chargé furfon dos , & l ’a porté jufqu ’au bout . Ou la vertu n ’eftçu’uü vain nom a ou ce dernier qui a fait preuve
L z
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Aut decusSc pretium recte petit experiens vir .

Coram rege fua de paupertate tacentes ,
Plus pofcente ferent : diftac , fumafne pudenter ,

45 An rapias . Atqui rerum caput houerar , hic fons.

Indotata mihi foror eft , paupercula mater ,

Et fundus nec vendibilis , nec pafcere firmus ,

Qui dicit , clamat : Vi &um date . Succinit alter ;

Et mihi dividuo findatur munere quadra 6 ,

50 Secl tacitus pafci ii poiTet corvus , haberet

Plus dapis ; & rixse multd minus , invidiarque.

Branduiium comes , aut Surrentum du&us amce -

num ,
Qui queritur falebras , & acerbum frigus , & im¬

bres ,
Aut ciflam effraftam , & fubdu&a viatica piorat ,

55 Nota refert meretricis acumina 7 , fope catel¬

lam 8 ,
S#pe perifcelidem raptam libi flentis ; uti mox

Nulla fides damnis , verifque doloribus adiit .

Nec femel irrifus triviis , attollere curat

Erafto crure planum 9 , licet illi plurima manet

60 Lacryma , per fanflum juratus dicat Oiirim 10 1

Credite ; non ludo : crudeles tollite claudum .

Qufere peregrinum , vicinia rauca reclamat .

6. Efpece de baflln dans
lequel k petit peuple re¬
cevoir les largefles de
pain , de viandes ,

7, C’eft une ailuhon
à une fcene de Plaute , a
où ces ruies font repre -

fentées .
8. Diminutif de ca¬

tena .
9. Planus , vagabond ,

mendiant , charlatan .
10. Oiiris , Dieu d’E-

gypte .
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de !a Cotte , doit en avoir l ’honneur & la récom-

penfe.
Se taire fur Ces befoins devant fon patron , eft

un moyen d'obtenir , beaucoup plus fûr que les

vives inftances . Autre chofe eft de prendre avec

hardielfè , autre chofe de recevoir avec modeftie .

Il y a un point qifil faut failir . J 'ai une fceur qui

n'a point cîe dot : une mere qui n’a rien : j 'ai une

terre qui ne peut fe vendre , ni fuffire à mon entre¬

tien : parler ainli , c’eft crier : Donnez -moi du pain .

Un autre vous entend ; il ajoute fur le meme ton :

Et partagez le gâteau entre lui moi. Si ie cor¬

beau avoir pu manger fa proie en iîlence , il en aif-

roit eu meilleure part : 8c n’auroit point eu d’en¬

vieux , ni de combats a. eftïiycr, Vous allez à Brin-

lies avec un feignev-r , ou à Sorrento : que les che¬

mins font mauvais , dites-vous ! qu ’il fait froid î que
cette pluie eft incommode ! ou bien : on a forcé

mes malles, on m’a pris ce que j ’avois pour faire mon

voyage : rufe de courrifane » Tantôt c’eft une chaîne
d’or qu’on lui a prife , tantôt un bracelet . Elle

pleure , li bien que quand elle aura de quoi pleu¬
rer véritablement , on n ’en croira plus rien . Celui

qui a été trompé une fois dans les carrefours , ne
fe met plus en devoir de fecourir le charlatan qui a
la jimbe caftes . Que celui-ci verfe de groftes lar¬
mes i quil attefte tous les Dieux : Non , Meilleurs ,
ce n’eft point raillerie ; aidez -moi , je vous

' en con¬
jure . A d’autres , coquin , nous favons tes tours.



XVIII . AD LOLLIUM .

Si bene te novi , metues , liberrime Loîü «
Scurrantis fpeciem præbere , profefTusamicum ,
Ut matrona meretrici difpar erit , atque
Difcoior , infido fcurræ i diftabit amicus.

5 Eft huic diverfum vitio vitium prope majus ,
Afperitas agreftis , & inconcinna gravifque ,
Qr .je fe commendat tonfa cute , dentibus ’atris :
Dum vult libertas mera dici , veraque virtus .
Virtus eft medium vitiorum a & «trinque reduftum »

io Alter in obfequium plus sequo pronus , & imi
Derifor lefti , lie nutum divitis horret ,
Sic ^iterat voces , & verba cadentia tollit ,
Ut puerum fævo credas diftata magiftro
Reddere , vel partes mimum traftare fecundas j .

15 Aiter rixatur de lana frepe caprina 4 :
Propugnat nugis armatus : fcilicet , ut non
Sit mihi prima fides , & vere quod placet , ut no»
Acriter elatrem , pretium aetas altera fordet .
Ambigitur quid enim ï Cjtftor fciat an Docilis

• plus ?
20 Brunduftum Minuci melius via ducat , an Appi ?

Quem damnofa Venus , quem præceps alea nudat ,
Gloria quem fupra vires & veftit & ungit ,

1, Scurra , Parafite ,flatteur .
2, Juvenal parle de

Philofophes qui fe fai -
foienc tondre de fort
près , pour paroî -.re plusaufteres : His fuperciliobrevior corna .

3, Un partage de Cicé¬

ron explique clairement
celui-ci : l rr in aEîorï-
bus grjicis fieri videmus :
j 'Ape illuin dut efi fecun¬
darum partium ; cütnpof~
Jit aliquanto clariùs di¬
cere , quam ipfe prima¬
rum , multum fummitte-
re 3 ut ille princeps quàm
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XVIII . A LOLLIUS .

A U t A n t que je puis vous connoîcre , franc &
iiiîcere Lollius , vous vous garderez bien , faifane
piofeffion d ’ami , d'avoir la moindre apparence du
flatteur . Il y a autant de différence entre un ami
& un flatteur , qu ’il y en a entre une dame & une
conrtiiane»

Mais il eft un autre vice oppofé à la flatterie , &
qui , peut - être , eft plus grand encore : c’eft une
certaine dureté aigre , agrefte , qui prétend fe faire
valoir par fes cheveux tondus , St fes dents noires ;
qui affiche la haute philofophie & le rigorifme . La
vertu eft dans le milieu , également éloignée des deux
extrémités.

Le premier , bas flatteur 3 raille tous ceux qui font
à table au - défions de lui ; St il eft fi attentif au
moindre ligne du maître , il reiéve fes paroles avec
tant de foin , qu ’on diroit un petit écolier qui ré¬
pété la iefon d’un précepteur févere 3 ou un afteur
qui fait un rôle fubalteme .

L 'autre vous prendra à partie fur des riens : armé
de raifons frivoles , il argumente à outrance . Et
pourquoi ne fouciendrois-je pas ma thefe l Non , je
ne me rendrois pas , quand il iroit d ’une autre vie . De
quoi s' agit-il ? De favoir li tel gladiateur vaut mieux
que tel autre : Si pour aller à Brindes , la voie Minu-
cienne eft plus commode que la voie Appienne .

Tout homme qui fe ruinera par la débauche ,
par le jeu 3 qui voudra figurer plus qu ' il ne le peut ,

maxime excellât * Divin ,
in Q . Cæcilium 3 n . 48. | 4, Si c ’cft poil ou lai*

I ne . '
L 4
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tenet argenti fins importun * , femefqae #

Quem paupertatis putior , & fuga , dives ami¬
cas ,

25 Sfçpe decem vitiis inftru &or , odit & horret :
Aut , fi non odit 3 regit : ac veiuti pia mater
Plus quam fe fapere } & virtutibus elTe priorem
Vult : & ait prope vera : Meae ( contendere noli }
Stultitiam patiuntur opes : tibi parvula res eft.

) c Arfta decet fanum comitem toga , deline mecum
Certare , Eutrapelus , cuicumqne nocere volebat ,
Veilimenta dabat pretiofa . Beatus enim jam
Cum pulchris tunicis fumet nova conBlia Sc fpes ^
Dormiet in lucem 4 jcorto poilponet iioneilum

JS OfScium , nummus alienos pafcet ; ad imum
Thrax erit 3 aut olitoris aget mercede caballum*

Arcanum neque tufcrucaberis illius unquam ;
ConunUTumque teges 9 & vino tortus , & ira .
Nec tua laudabis ftudia 3 ant aliena reprendes :

40 Nec , cùm venari volet ille , poemata panges,
Gratia iic fratrum geminorum Amphionis atque'Zethi j d ;fllluit , donec fhfpefti fevero
Conticuit lyra i fraternis cefTiiTeputatur
Moribus Amphion . Tu cede potentis amici

45 Lenibus imperiis : qnotiefque educet in agr oi .
Æ tolis onerata plagis jumenta 3 canefque .»
Surge & inhamante feninm depone Camena? ,
Cœnes ut pariter pulmenta laboribus empta.

j . Arophlcn & Zt - j cultivoit les Mufes : l ’authus , fils ite Jupiter icjtre école laboureur .
«TAmiope : le premier l
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qai fera trop curieux d’argenterie , qui aura honte
de fa fortune , qui fera trop empreiTé de devenir
riche , ne manquera point de déplaire à fon pa¬
tron , lequel fera peut - être dix fois encore plus
vicieux que lui : ou s’il ne lui déplaît pas , ce fera
parce qu ’il fe laifTera gouverner . Ces feigneurs font
comme les meres qui veulent que leurs filles foient
plus fages & plus vertueufes qu ’elles-mêmes. Ecou-
tez- les parler ; Us ont prefque raifon : Moi , j ’ai le
moyen de faire des fottifcs : je fuis riche ; & vous ,
vous n 'êtes qu'un gueux ; vous n’avez rien : il vous
convient bien de vouloir faire comme moi ! c’eft à
vous à être vêtu iimplement . Hom ! vous mefurer
avec moi. . . . Quand Eutrapele vouloir rendre un
mauvais feivice à quelqu ’un , il lui donnoit de beaux
habits : & voici comme il raifonncit : Quand cet
homme fe verra brillant , dans l’abondance ; il chan¬
gera d’idées , prendra un autre train ; il vivra dans
la moildTe, il oubliera fes devoirs , fe livrera au plai-
lir , il empruntera à ufure ; & il finira par être gla¬
diateur , ou valet de jardinier .

Vous n ’interrogerez point votre protefteur fur fon
fecret : & s' il vous le confie , vous le garderez,
fidèlement , même dans les accès de PivrefTe & de la
coîere . Jamais il ne vous arrivera de préférer votre
goût à celui des autres . Quand on propofera d ’aller à
la chaffe , vous ne direz point : Je veux faire des
vers . Ce fut ce qui brouilla les freres jumeaux Zéthas
& Amphion. Amphion fut le plus fage , il renonça
à fa lyre pour complaire à Zéthus . Faites de même
avec votre ami , cédez à fes volontés ; & quand il
fera partir fes chiens , fes piqueurs , fon équipage
ne chalTe , renoncez à une étude fauvage & mifan-
thrope ; afin que vous ayiez comme les autres , le
plaifir de fouper de votre gibier . La chafTe a été de

L S
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Romanis folenme viris opus , utile famse ,

joVnæque , & membris ; præfertim cum valeas, .
&

Vel curfu fuperare canem , vel viribus aprum
Pofiis. Adde , virdia rtudd fpetioiiù ; arma
Non eft qui iraéiet . -Scis qtio clamore corona?
Prælia fuftineas campeftria . Denique fævam

55 Militiam , puer 6 , & Caniabrica bella tulifti
Sub duce , qui templis Parthorum ligna refixit ;
Et nunc ; li quid abeft , Italis adjudicat armis.
Ac ne te retrahas , & inexcufabilis abftes ;
Quamvis nii extra numerum fecifle , modumque

$o Curas , interdum nugaris rure paterno .
Partitur lintres exercitus . Aftia pugna ,
Te duce , per pueros hoftili more refertur .
Adverfarius eft frater ; lacus , Adria : donec
Alterutrum velox viftoria fronde coronet .

65 Confencire fuis ftudiis qui crediderit te ,
Fautor utroque tuam laudabit pollice 7 ludum.

Protinus ut moneam , ( li quid monitoris eges
tu )

Quid de quoque viro & cui dicas , fæpe videto.
Percontatorem fugito ; nam garrulus idem eft :

70 Nec retinent patula? commiiTa fideliter aures :
Et femel emiflum volat irrevocabile verbum.

Qualem commendes etiam atque etiam adfpicc 5
ne mox

Incutiant aliena tibi peccata pudorem.
Fallimur , & quondam non dignum tradimus »

Ergo
75 Quem fua culpa premet , deceptus omitte tueri .

6. C ’eft encore Lollius
le fils : auquel s’adrefie la
fécondé Epître .

7, Les Romains isar -

quoient avec !e pouce
leurs applaudiffements .
en le tenant élevé fur te
poing .
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tout temps en honneur chez les Romains . Elle donne j
bonne opinion d’un homme , de fes mœurs : elle
fortifie le corps. Vous êtes aufli léger qu ’un lévrier ,
vous avez de la vigueur , de la force , afiez pour
abattre un fanglier : perfonne n’a plus de grâces que
vous à manier les armes . Quels applaudiffements ne
recevez-vous pas dans les exercices du champ de
Jdars ! D ’ailleurs , vous avez fervi dans votre jeu-
nelTe , contre les Cantabres , fous ce Prince qui a
arraché des temples des Parthes les aigles Romaines ,
& qui maintenant achève de foumettre le relie du
monde. Enfin , pour ne vous lailTer nul prétexte ,
tout attentif que vous êtes à ne rien faire qui ne foie
jufte & mefuré , quand vous êtes à votre campagne ,
vous vous amufez quelquefois à former de vos do-
meftiques deux armées qui fe mettent dans des bar¬
ques fur deux lignes , pour repréfenter la bataille
d’Aftium. Vous commandez : votre frere eil l ’enne¬
mi : le canal efl la mer Adriatique : enfin , la vic¬
toire vient d’une aile légère couronner le vainqueur .
Si vous approuvez les goûts d’un homme , il applau¬
dira aux vôtres.

Enfin , pour continuera vous donner des leçons ,fi pourtant un homme tel que vous en a befoin , pre¬
nez garde à ce que vous dites , & de qui , 6c devant
qui vous le dites . Fuyez tout homme curieux : à
coup fur c’eft un indiferet . Ces larges oreilles , tou¬
jours ouvertes pour recevoir , iailTent aifëmenc
échapper ce qu ’on y a mis : & un mot qui s’eft en¬
volé , ne revient plus .

Avant que de recommander un homme , regar¬
dez- y plus d’une fois ; de peur que vous n’ayiez à rou¬
gir des fautes d’autrui . Onyeft fouvent trompé ; on
place lies gens qui ne le méritoient pas . Abandonnez
celui' qui fe fera mis dans fon tort , & dont vous au»

L <?
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At penitus notum fi tentent crimina , ferves ,
Tutevifque tuo fidentem prreiidio : qui
Dente Theonino 8 cùm circumroditur ; ecquid
Ad te poil paulo ventura pericuia fentis ?

fo Nam tua res ajjicyr , paries cùm proximus ardet :
Et negleda folent incendia fumere vires.

Dulcis inexpertis cultura potentis amici :
Expert '-s meruit 9. Tu , dum tua navis in alto eft, -
Hoc age ne mutata recrorfum te ferat aura .

35 Oderunt hiVrem trilles , triilemque jocofi ;
Sedatum celeres j agilem , gnavumque remiffi .
Potores bibuii media de node 10 Falerni ,
Oderun . porreda negantem pocula ; quamvis
Nodi .mos jures te formidare vapores.

$3 Deme fuperciiio nubem j plerumque modellus
Occupat obfcurt fpeciem , taciturnus acerbi .

Inter eunda leges , & percontabere dodos
Qua ratione queas traducere leniter ævum ;
Ne te femper inops agitet vexetque cupido ,
Ne pavor , & rerum mediocriter utilium 11 fpes 9
Virturem dodrina paret , naturave donet ;
Quid minuat curas ; quid te tibi reddat amicum ;
Quid pure tranquiller , honos , an dulce lucellum l
An fecretum iter , & fallentis femica vttje .

». Théon , Poete mé-
difant .

9. Juvénal pemt ^ Pef-
ciavage attaché à Fami-
t ’é des Grands , avec fa
force ordinaire , quand
ij dit des Go .mifans de
Pomuten : Ir quorum fa¬
cie mif- rœ. m.ign &que ,î -
débat ’KtlioY / xraicitidL. Sa¬
tyre 4-

to . D ’autres lifenl lace
& liquidi ', mais ie ’ fens

eft naturel en confervant
l ’ancienne leçon . Potores
bibuli , lignifient des Bu¬
veurs qui fe mettent en
humeur . Media de notle ,
marque la fin du repas ,
où' on commence à boire
par débauche.

ii . Mediocriter utilia ,
ce font les biens qui ne
font ni bons ni mauvais ,
que par l’ui’age .qu’on çn
fai ; .
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ret été dupe. Mais ii c’eft la calomnie qui l’attaque ,
& que vous foyiez fur de l’innocence de l ’accufé ,
embrafTez vivement fa défenfe . C ’eft un homme que
vous avez préfenté , il s’appuie fur vous » il tient «
vous : quand on l’attaque , c’eft un avis qu ’on vous
donne pour vous-même : quand la maîfon voiflne
brûle , il faut longer à la iienne , & l ’incendie qu ’on
n’arrête pas , fait des progrès .

Quiconque n’a point l’expérience , s’imagine qu’iî
eft doux d 'être attaché aux Grands : mais quand on
fait ce qui en eft , on penîe le contraire . Vous êtes
en pleine mer , prenez garde qu ’un coup de vent
ne vous rejette fur le rivage . Un Seigneur qui fera
trifte n’aime pas les gens gais : s’il eft gai : il ne veut
point de gens trilles . Celui qui eil vif , n’aime point
l ’homme trop flegmatique : celui qui eil flegmati¬
que n’aîme point la vivacité . Ici on palTe les jours
& les nuits à boire du Falerne : il faut boire. Vous
avez beau protefter que vous craignez les maux de
tête ; cela ne vous difpenfe pas . Point de nuages
furie front . La modeftie fe prend pour humeur fom -
bre , & le fllence pour malignité fecrette , pour une
improbation tacite .

Tâchez , au milieu du tourbillon où vous êtes , de
trouver quelques moments peur lire , pour vous én-
tretenir avec les Sages iur les moyens de rendre vo¬
tre vie heureufe \ afin de ne pas être toujours flot¬
tant au gré de mille ciaintes , de nulle efpérances
frivoles , de mille deilrs qui marquent la difetee. Sa¬
chez li c’ell la nature qui donne la vertu , ou le tra¬
vail qui Tachette ; comment on peut acquérir la paix
de î’ame , fe mettre bien avec foi -même , fe tran -
quiilifer pleinement ; fl c par les honneurs qu ’on
anive - .à , ou par l ’argent , ou par quelque pecis
(entier inconnu au refte des hommes»
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loo Me quoties reficit gelidus Digentia rivus ,
Quem Mandela bibit , rugofus frigore n pagus ;
Quid fentire putas ? quid credis , amice , precari ?
Sit mihi , quod nunc eft , etiam minus : ut mihi

vivam
Quod fupercft ævi , li quid fuperefle volunt Dî :

ros Sit bona librorum , & provlfæ frugis in annum
Copia , ne fluitem dubîæ fpe pendulus horæ.
Sed fatis eft orare Jovem , quae ponit & aufert :
Det vitam , det opes ; aequum mî animum ipfe pa¬

rabo 13,

ii . Rugofus frigore pa¬
gus . village expofé au
Nord .

13. Le Poete auroit pu
demander encore à fon
Jupiter la tranquillité

d ’ame . Car il n’étott pas
maître de fe la donner
à lui-même , du moins
li on en juge par fa fep -
tieme Epître .

XIX . AD MÆCENATEM .

I ^ Risco fi credis , Mæceiias dofte , Cratino ,
Nulla placere diu , ne^ xiyere carmina ^oiTanc ,
Quæ fcrîbuntur aquæ petoriti » . ffit male fanos 1
Adfcripfit Liber Satyris , Faumlque poetas ,

3 Vina fere dulces oluerunt manè Camenæ.
Laudibus arguitur vini vinofus Homerus .
Ennius ipfe pater nunquam , nifi potus , ad ar¬

ma
Profitait dicenda . Forum ; putealque 2 Libonis
Mandabo ficcis , adimam cantare feveris ,

t . M .i/è/rwwxj , qui ont J nument en forme de
le cerveau bielle , ému. j puits couvert.

2. Puteal Libonis , mo- 1
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Quand je me retire fur les bords de la Digence ,

de cette petite riviere qui arrofe le village de Man -
fldle , à quoi croyez-vous que je penfe 1 que croyez-
vous que je demande aux Dieux ? Qu ’ils me confer¬
vent Je peu que j ’ai , à quelque chofe près même , s’il
ie faut : que les jours qui me relient , il les Dieux
veulent bien m’en accorder encore , je les emploie
pour moi-mcme : que j ’aie des livres ; provÜion
pour une année , afin de n ’avoir point d’inquiétude
fur l’avenir , voilà tous mes vœux . }e ne demande h
Jupiter , que ce qu ’il ôte & qu ’il donne à fon gré ; j«
veux dire , la vie , & ce qu ’il faut pour l ’entretenir ,
Pour le refte , il me regarde : c’eft à moi-même à fa -
voir me rendre content .

XIX . A MECENE .

Savant Mécene , Ci on en croit le vieux comique
Cratin , les vers de tout buveur d’eau ne fauroienc
plaire , ni vivre long -temps . Depuis que Bacchus a
enrôlé les poetes parmi les Satyres &. les Faunes ,
l ’haleine des Mufes , li douce auparavant , a com¬
mencé à fentir le vin dès le matin .

Homere , dit - on , a fait l ’éloge du vin : c’eft une
preuve qu’il ne le haïftbit pas. Et Ennius ? Jamais iî
ne faililfoit la trompette guerriere , qu ’il n ’eut les
veines remplies de cette liqueur . „ Je défends ,
„ aux buveurs d ’eau , d’approcher du ParnalTe : iis
3, peuvent aller au barreau , entourer le monument
3, de Libon . „
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Hoc iimul edixi , ceffave : poetae
Nofturno certare mero , putere diurno .
Quid ? II quis vultu torvo feros : & pede nudo t .
Exiguæque toga? fimulet textore Catonem ;
Virtutemne reprtefentet , morefque Catonis 1

15 Rupit Hyarbitam 3 Timagenis aemula lingua ;
Dum ftudet urbanus , renditque difertus haberi*
Decipit exemplar vitiis imitabile . Quod fi
Pallerem cafu , biberent exfangue cuminum 4.
O imitatores , fervam - ut mihi fæpe

20 Bilem , fæpe joCunï veilri movere tumultus 1
Libera per vacuum pofui vclPgia princeps :

Non aliena meo prefll pede . Qui libi fidit
Dux regit examen . Parios ego primus iambos
Oltendi Latio , numeros , animofque fecutus

25 Archilochi , non res & agentia verba Lycamben .
Ac ne me foliis ideo brevioribus ornes ,
Quod timui mutare modos , & carminis artem.
Temperat Archilochi mufam pede mafeuia Sap«'

pho :
Temperat Alcjeus : fed rebus & ordine difpar ;

30 Nec foceruœ quaerit , quem verfibus oblinat atris ;
Nec fponfae laqueum famofo carmine neftit .
Hunc ego non alio diftum prius ore , Latinis
Vulgavi fidicen. Juvat immemorata ferentem
Ingenuis oculifque legi , manibnfque teneri .

Î5 Scire velis mea cur ingratus opufcula lector
Laudet amecque domi , premat extra limen ini¬

quus \
Non ego ventofse plebis fuffragia venor

t,. Hjarbitam , c’elt -A-
dire , un Maure . Iarbas ,
roi des Maures , fut rival
d ‘'bnée .

4. Plante qui a la pro¬
priété de rendre pâles
ceux qui eu boivent le -
fuc .
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t >spuii que ce bel arrêt a été prononcé , on ne

voit que Poètes qui boivent à i’envi , & ianuit & le
jour . Suffiroit- il cie prendre l’air févere de Caton ,
«l ’aller pieds nus comme lui , de fe vêtir comme
lui de grotte étoffe » pour avoir fes mœurs 6c fa
vertu ? Il y a un orateur qui a crevé de l 'effort , en
voulant égaler le ton & l'éloquence de Timagene .
Rien n’eft ii dangereux que les beaux modèles qui
ont des défauts aifés à iir.i-.er . Si je devenons pâle ,
par hazard , peut-être que certaines gens boiroient
du cumin. O imitateurs î fervile troupeau ! com¬
bien de fois m’avez -vous fait rire ! mais combien
de fois aufil m ’avez- vous échauffé la bile avec vos
vains efforts ?

Je me fuis ouvert moi-meme la carrière où j ’ai
marché. Nul ne m 'a tracé la route . Celui qui ofe ,
va le premier , 6c ir.ene les autres . C 'eft moi qui
ai montré en latin Tiambique d ’Archiloque. J ’ai
tâché de rendre fa verve Sc fa mefure ; mais dans
un autre genre , je n ’ai point réduit Lycambe à fe
pendre de défefpoir. C ’eft fon vers , je 1 avoue ;
mais je ne crois pas que cela ôte rien à ma gloire.
Le vers de Sapho , celui d ’Aicée , ont été employés à
leur tour , aotti-bien que l ’iambique ; mais avec quel¬
que différence , foie dam la matière même , foit
dans l ’affortiment des différentes efpeces de vers. Je
ce cherche point à noircir un beau-pere , ni à for¬
mer un nœud fatal peur une amante défefpérée. Je
l ’ai fait même entrer dans notre lyrique $ 6c j ’ai eu
le bonheur île ne pas déplaire aux honnêtes gens ,
qui m ’ont lu par l ’attrait de la nouveauté . Car ,
quoiqu’en pubiic on médife de moi , on me lie
allez volontiers dans le cabinet . Et pourquoi en
médic -on Voulez-vous le favoir ? C ’eft que je ne
brigue point les Coffrages d’qa tas de petits auteurs *
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Inipeniïs crenarum , & tritas numere veftit,
Non ego nobilium fcriptorum auditor & ultor ,

40 Grammaticas ambire tribus , & pulpita dignor .
Hinc illa, lacrima , Spiflis indigna theatris
Scripta pudet recitare , & nugis addere pondus ,
Si dixi : Rides , ait , & Jovis auribus illa
Servas : fidis enim manare poetica mella

45 Te folum , tibi pulcher . Ad hæc ego naribus uti 5
Formido : fitluftanris acuto ne fecer ungui ,
Difplicet ifte locus , clamo , & diludia 6 pofco.
Ludus enfin genuit trepidum certamen , & iram ,
Ira truces inimicitias , & funebre bellum 7.

f . Uti naribus , faire
avec le nez un certain
ligne qui marque i ’im-
patience .

6. Diludia , relâche ,
congé de quelques jours

accordé aux Gladiateurs .
j . Il femble qu ’Horacc

ait eu en vue cfe tourner
en ridicule quelque Au¬
teur qui avoir fait de pa¬
reilles généalogies .

XX . AD LIBRUM SUUM .
"
Vertvmnum , Janumque 1 , Liber , fpeflare

videris :
Scilicet ut profies Sofiorum z pumice mundus .
Ouifti ciaves , & grata ligula pudico ,
Pauc :s oftendi gemis : 3c communia laudas ,

5 Non ita nutritus . Fuge , quô ciifcedere gefiis.
Non cric emiOTo redurs tibi . Quid mifer egi ?
Quid volui , dices ; ubi quis te lceferit. Bt icis

1. Les temples de Ver¬
tumne & de Janus ccoient
dans la place publique .

z . Les Sofies , Libraires

fameux . Pumex , pierre
ponce , dont on fe fer-
voit pour polir le par¬
chemin.



Tj i v R k i ? -»
en leur dormam des repas , on des habits demi- ufés .
Je ne vais point entendre nos poete9 célébrés , ni
prendre parti pour eux ; je ne fais point ma cour
à un peuple de vils grammairiens . Voilà d’où vien¬
nent toutes fes larmes : voila pourquoi , li je dis
que j ’ai honte de réciter mes vers dans les affem-
biées , $c de donner un air d 'importance à des ba¬
gatelles ; on me répond d ’uu certain air : Ah ! il
„ vous plaît de rire : c’efl pour le pins grand des
,, Dieux que vous réfervez vos productions ; c ’eil tout
,, miel ; du moins le croyez- vous fermement : vous
„ êtes Tunique : votre gloire vous éblouit . , , Je
iTofe répondre fur le même ton : & de peur qu’on
ne m’arrache les yeux , je crie , que je ne veux point
nie trouver dans ces affemblées : je demande en
grâce qu’on m’en difpenfe . Car d’abord ce n ’efl que
plaifanterie , il elt vrai ; mais on s’échauffe , on fc
fâche , & on finit par des haines mortelles .

XX . A SON LIVRE .

Tl me femble , mon Livre , que tu as les yeuxtournés du côté de la place publique , apparem¬
ment pour être élégamment relié , & expofé en
vente chez les Solies. Tu n ’es pas , je le vois , de
ces Livres modeltes , qui aiment à refler dans le
cabinet fous la clef. Tu t ’affliges d 'avoir peu de
lefteurs : tu prétends qu ’il efl beau d’être au public.
Ce ne font pas les fentiments dans iefquels tu as été
élevé . Hé bien , pars , puifque tu le délires ; mais»
je t ’en avertis , dès que tu auras pris ton effor , il
n’

y a plus de retour pour toi . Malheureux , diras -
tu , quand tu te verras maltraité î qu

’ai - je fait ï
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In breve te cogi 3 , plenus cùm languet amatofr
Quôd li non odio peccantis delipit augur ,

rc Carus eris Roma; , donec te deferat tétas 4 .
Comre &atus ubi manibus fordefeere vulgi
Ccepens : aut tineas pafces taciturnus inertes ;
Aut fugies Uticam 5 , aut vinctus mitteris Iler¬

dam 6.
Ridebit monitor non exauditus ; ut ille ,

ij Qui male parentem in tupes detruii : afellum
Iratus . Quis enim invitum fevvare laboret ?
Hoc quoque te manet , ut pueros eiemema docen¬

tem
Occupet extremis in vicis balba fenettus .

Cum tibi fol tepidus 7 plures admoverit aures ;
20 Melibertino natum patre , & in tenui re ,

Majores pennas nido extendifle loqueris :
Ut quantum" ger?In

* tlemas , virtutibus addas :
Me primis Urbis belli placuiiTe domique :
Corporis exigui , prtecanum , foiibus aptum 9

25 Irafci celerem , tamen ut placabdis eflem.
Forte meum ii quis te percontabitur cevnm ,
Me quater undenos fciat impieviffe decembres »
Collegam Lepidum quo duxit Lollius anno 8.

t . In hnve te cogi ,
qu ’on te roule . Les livres
des Anciens n’avoiem

Î
>as la même forme que
es nôtres . C ’étoient aes

efpeces de rouleaux , ve¬
lumina , ainli nommés
à volvendo , qui lignifie
rouler .

4. Donec te deferat
Atas : c’eil -à-dire , jui -

qu ’à ce que la jeunefle
t ’ait abandonné .

s. C eit -à-dire , en
Afrique,

ft. En Efpagne .
7. Sol tepidus. Quand

le grand chaud fera paf-
té , & qu ’on fe réunira
pour te lire .

8. L 'an de Rome m *
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de quoi me fuis - je avifé ! Tu fais qu’on te replie
fort bien , quand Je Jefteur raflaiié s’endort .
Voici, . Il je ne me trompe , par la prévention
où je fuis contre ta démarche , ce qui t ’arrive¬
ra : D 'abord tu feras allez bien reçu , parce que
tu auras Je mérite de la jeunefle : enfuite Jorfque
tout le monde t ’aura lu , manié & fouillé , on te
jettera dans un coin , où tu feras à la merci des

vers, fans ofer te plaindre : ou bien , il faudra te ré¬

fugier à Utique : peut - être même qu ’on t ’enverra lié
fc garotté à Lérida . Qui alors fe moquera de toi î
Celui dont tu n’auras pas voulu fuivre les confeils :
comme ce mitre , qui , ne pouvant retenir fon âne ,
le pouffa dans le précipice : c’eft bien fait : le moyen
de fauver qui veut périr ! Une autre difgrace en¬
core , ce fera d ’aller vieillir 8c bégayer dans les

fauxbourgs , avec des marmots , pour leur appren¬
dre à lire.

Lorfque tu feras dans tes beaux jours , & qu ’on te
fera parler dans des cercles nombreux , tu diras de
moi , que né d ’un pere affranchi , fans bien , je me
fuis élevé au-delTus de ma condition ; de maniéré que
tu me rendras en qualités perfonnelles , ce que tu
m’auras ôté du côté de la naifïance . Tu ajouteras
que j

'ai eu l’honneur de plaire à ce qu ’il y a eu de

plus illuJtre parmi nos citoyens , guerriers 8c ma-

giftrats : que j ’étois d’une taille au-deffous de îa
médiocre : ami du chaud , prompt & colere ; mais
m ’appaifant aifémenc : que j’avois tête grife avant
le temps . Si par hazard on te demande au/ÏÏ mon
âge , tu diras que j ’étois dans ma quarante - qua¬
trième année , fous le confulat de Lollius & de Le»

pidus.
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